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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE

La Pléiade pour 
les moins de 4 ans !
Youpi ! J’ai un an et déjà 3 dents – pas celles de sagesse bien 
sûr – mais j’adore mes petits livres en tissu. Je suis d’ailleurs 
en train de dévorer le Discours de la Méthode de Descartes. 
Oui, je sais : mon Papa et ma Maman sont fiers de mon QI. Il 
semble que je suis déjà sur les sentiers d’une prépa à Carnot. 
Il n’empêche, j’aime beaucoup jouer dans les bacs à sable et 
me réjouis à l’avance de retrouver tous mes copains pour la 
6ème édition des Bébés Lecteurs de moins de 4 ans organisée 
le 28 mars prochain à la salle Michelet de Talant (de 9h30 à 
13h, puis de 14h à 18h). L’entrée est libre et le programme 
prometteur : atelier coloriage et lectures, un espace dédié aux 
contes japonais, une librairie, des lectures-spectacles avec « La 
valisette à mots », des représentations « L’histoire de notre 
petite cuisine », un lieu multi-sensoriel de détente ainsi que de 
gourmandise. Renseignements : 03 80 41 19 86.    

Passé propulsé 
dans le futur
C’est une idée géniale que celle de remettre 
au goût du jour des grimoires, des contes 
ou des récits anciens en les faisant bascu-
ler dans les mondes du futur ou les « ail-
leurs » improbables de la science-fiction. 
Et cette initiative audacieuse bapti-
sée «  Da Godrans Code  » émane 
de la Bibliothèque patrimoniale et 
d’étude qui propose une exposi-
tion au 3 rue de l’Ecole de Droit 
jusqu’au 25 avril (du mardi au sa-
medi de 11h à 18h). Deux visites 
commentées auront lieu les 20 
mars ert 8 avril. Attention, fris-
sons garantis  ! Imaginez une  
chapelle du XVIIe, où de vieux 
grimoires prennent posses-
sion des lieux, une fois la nuit 
venue… Et venez découvrir 
les documents originaux qui se 
cachent derrière les intrigues 
des auteurs contemporains ou 
des thrillers ésotériques. Entrée 
libre dans la mesure des places 
disponibles. 

Ni queue  
ni tête, 
mais des ailes !
L’association d’artistes «  13 Plus  » est bien 
connue pour bousculer les codes et les…cadres. 
Elle revient au Cellier de Clairvaux du 16 au 29 
mars avec une exposition de peintures, de sculptures, 
de photographies intitulée « Ni queue ni tête » ! Voilà qui 
donne envie d’ouvrir  la boîte de Pandore de ces drôles d’oi-
seaux sans tête. Et de nous donner l’envie de voyager sur les 
ailes de leur imaginaire. Pour contacts  : https://www.associa-
tion13plus.org ou association13plus@gmail.com

Train-train
Du 2 mars au 24 avril, les TER Dijon-Nevers mettront une 
heure de plus pour relier la Métropole régionale à la préfecture 
de la Nièvre. Des travaux importants de modernisation sont 
engagés sur la ligne dans les deux sens de circulation. Si les TER 
continuent d’effectuer la liaison Dijon-Nevers durant toute 
cette période, ils seront moins nombreux. D’ailleurs des auto-
cars SNCF se substitueront aux trains sur certaines portions, 

notamment entre Etang-sur-Arroux et Autun. Les programmes 
complets de circulation seront affichés dans les gares ou sur 
les moteurs de recherche horaire. Précaution, en même temps 
que vous achetez les billets, n’hésitez pas à prendre sandwichs 
et boisson ainsi qu’un bon roman-fleuve car une heure de plus 
« made in SNCF » a bien des chances de faire du dépassement 
horaire. Qu’on se le dise ! 

Dijon à l’heure 
américaine
Du 27 au 29 mars, la société CPage basée à Dijon et Tech-
nopôle Santé se mettent à l’heure américaine, organisant une 
grande manifestation inédite sur le campus universitaire à desti-
nation des professionnels de santé, du numérique ou encore du 
monde étudiant. Les partenaires 

de ce véritable marathon de l’innovation sont nombreux  : 
Sanofi, Dijon Métropole, le pôle BFCare, le CHU, le Centre 
Gorges-François Leclerc, l’Université de Bourgogne, l’UFR 
Sciences Santé etc. Le rendez-vous est à ne pas manquer  : 
nombre d’étudiants s’orientent vers des métiers du numérique, 
ainsi que des soignants ou le corps médical à qui les outils nu-
mériques offrent de nouvelles perspectives. Surfer sur la dyna-
mique du nouveau Technopôle Santé contribue à une adapta-
tion au changement. 

S comme Santé
Le savez-vous ? La santé en métropole, c’est 8 545 emplois dans 
le secteur hospitalier et universitaire dont 4 000 dans le sec-
teur de l’industrie. C’est aussi 885 chercheurs, 96 entreprises 
de pointe et 3 domaines d’activités  : chimie fine/pharma/cos-
métique, services et innovation en sciences de la vie et enfin 
technologies médicales. Après lecture de ce petit écho,  dites 
« 33 » comme dans le cabinet du docteur Knock et vous serez 
guéri de votre gros rhume !

Ah ! Si Versailles 
m’était conté
Comme vous l’avez sans doute deviné, j’adore me brancher sur 
ma radio préférée « France Info ». L’actualité dépasse toujours 
les intrigues de roman ou de séries TV les plus burlesques. On 
avait renoué avec les Mousquetaires d’Alexandre Dumas grâce 

à l’équipée de Carlos Ghosn Japon - Liban. Et là, avec l’épi-
sode de Benjamin Griveaux, on a eu double scenarii  : 

séquence Docteur House grâce à l’ubuesque duo des 
toubibs Buzyn/Véran, puis intrusion dans un mau-

vais remake du  « Sexus » du fort regretté Henri 
Miller. Du coup, il me vient une idée saugre-

nue  : imaginez les frasques versaillaises de 
Louis XIV et de Louis XV à l’heure des 

réseaux sociaux. Ah ! Si Meetic.fr m’était 
conté… 

Pater  
noster
Prions pour que Dieu nous aide 
à résoudre un point crucial de 
notre société moderne : faut-
il remplacer la fête des mères 
et celle des pères en «  fêtes 
des parents  »  ? Une partie 
de la société constituée de 
familles monoparentales, de 
couples d’homosexuels ou de 
lesbiennes pousse pour qu’on 
sacrifie à la tarte-à-la-crème du 

« tous pareils, tous équivalents », 
une autre tient à son fond de pa-

trimoine bâti sur un Papa et une 
Maman  !  Pour concilier les deux 

extrêmes, je fais appel à notre sens 
de la solidarité  : le commerce va ca-

hin-caha depuis les Gilets jaunes  ; et 
le tumulte autour de la retraite sonne 

le glas du tiroir-caisse. Donc, conser-
vons pour l’instant les deux fêtes du sper-

matozoïde et de l’ovule, car c’est deux fois 
mieux pour la trésorerie des commerçants. A 

moins que… Oui ? A moins que pour accélérer 
les achats dans les boutiques, on garde nos deux 

fêtes des Mères et Pères et – en prime – on se lance 
dans une fête des Parents. Comme ça, ni vu ni connu, on 

fait grimper le PIB. Et, dans l’euphorie qui en suivra inévitable-
ment, les papas-papas, les mamans-mamans, les papas et les ma-
mans – toujours le bon modèle classique ! – feront des petits 
qui, à leur tour une fois devenus grands et en dépit du standard 
familial choisi, auront plein de bébés qui alimenteront ad vitam 
aeternam le commerce en boutique, le commerce en ligne le 
jour des fêtes des…

d'encre
Jet

LES MOLIÈRES DE LA RÉPUBLIQUE

L La Liberté, cher lecteur, parlons-en ! D’accord 
avec Sardou lorsqu’il méprise notre époque 
hexagonale. La France compte aujourd’hui 4 
000 radars sur les routes, au nom de la sécu-
rité bien entendu. Ton portable est un véritable 
mouchard ambulant, Dom Juan ne peut plus 

sortir d’un bordel sans qu’on lui demande s’il est satisfait 
de Done Elvire. Tu ne peux plus aller voir un ou plusieurs 
toubibs, si le cœur t’en dit ; la République te propose un 
Médecin volant, car il faut savoir être patient. Nous sommes 
revenus au temps cul-bénit des Précieuses ridicules, ne va 
pas dire qu’un nègre a écrit ton bouquin, ni qu’Aznavour a 
chanté les homos…comme ils disent ; la Cour des miracles 
de Victor Hugo n’a plus de bossus, de boiteux, de culs-de-
jatte chers à Brassens, de manchots, ni de fous, elle n’est 
peuplée que de « personnes en situation de handicap », peu 
importe si les bagnoles mal garées leur barrent le trottoir… 
L’égalité, cher lecteur, parlons-en ! Inutile de rappeler que le 
salaire des femmes, malgré les lois, malgré les textes, malgré 
les articles, malgré les amendements et malgré L’École des 
maris, reste inférieur à celui des mâles, culturellement accros 
à cette prérogative et fort soucieux de la garder : on attend 
sans doute Molière pour que les Femmes s’inventent. Tu sais 
bien qu’il ne fait pas bon porter un « nom exotique » au prix 
de quoi tu auras plus de mal qu’un « vrai Français » à trouver 
un logement, un boulot ou un crédit à la con…sommation. 
S’il te prenait l’envie d’aller à l’école, évite les Zones à Éjacu-
lation Précoce, préfère-leur les grands bahuts de centre ville 
qui discriminent par l’impôt du secteur ! Si tu n’habites pas 
au bon endroit, fais-toi élire pour obtenir une dérogation ! 
Pendant ce temps-là, on balkaniche-fiscale bien entendu en 
Tartuffe accompli, on cahusaque en Médecin malgré lui, on 

carignonne en Bourgeois gentilhomme, on est responsable, 
mais pas coupable … On se prend même pour Harpaghosn. 
La Fraternité, cher lecteur, parlons-en ! Les Restos du cœur 
de Coluche sont comme les préfabriqués: provisoires, tem-
poraires, mais toujours là. Tu peux t’acheter une bonne 
conduite avec les pièces jaunes, cette aumône de l’indigence 
intellectuelle qu’on jette aux Fâcheux. Tu as sans doute re-
marqué, au nom de la fraternité, que depuis peu, la plupart 
des travailleurs exercent un métier plus pénible que celui 
du voisin : regarde ces pauvres avocats et leur cagnotte, ces 
pauvres conducteurs de TGV qui sont toujours des Bêtes 
humaines, ces électriciens qui, par solidarité corporatiste, 
te coupent le jus pour aboyer plus fort que les autres ! La 
solidarité, benjamine de la fraternité, masque souvent l’ab-
sence de générosité comme le démontre si bien André 
Comte-Sponville : « Ce n’est pas de la générosité, même si 
elle lui ressemble en bien des points. En effet, la générosité 
donne à tous quand la solidarité est certes un partage mais 
auprès des détenteurs des mêmes intérêts. L’exemple le plus 
explicite étant celui du syndicalisme. » 
Fraternité toujours, quand on mégote sur le deuil d’un en-
fant, sur le SMIC et sur le Livret A, pendant que les foo-
teux du PSG gagnent en un an des siècles de travail pour un 
Étourdi : à sa charge, il n’avait qu’à choisir la bonne spécialité 
au bac ! Fraternité enfin, quand on ferme les hôpitaux sous 
prétexte qu’ils ont trop de Malades imaginaires. Et dire, cher 
lecteur, que les Marat, les Danton, les Robespierre, les Des-
moulins, les Saint-Just, les Corday, les Babeuf, les Barère, les 
Cambacérès, les Condorcet, les Mirabeau et tous les autres 
ont fait la Révolution pour ÇA ! Il y a vraiment de quoi de-
venir Misanthrope…
		  Alceste

UNIQUE COMME VOUS !
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La Météo
de

HEUROSCOPE

En 2019, la douane 
a saisi plus de 360 
tonnes de tabacs 
et de cigarettes, 
soit une hausse de 
plus de 49% par 
rapport à 2018. Les 
douaniers ont ainsi 

assuré 110 916 missions consacrées à la 
lutte contre les trafics de tabac. Les saisies 
réalisées représentent l’équivalent de près 
de 18 millions de paquets de cigarettes qui 
ont été ainsi sortis des circuits clandestins.
Les services douaniers bourguignons ont 
pour leur part saisi près de 400 kg de ta-
bac de contrebande au cours de l’année 
2019. Ces résultats montrent la très forte 
mobilisation des services douaniers sur 
cette mission prioritaire que constitue la 
lutte contre les trafics de tabacs, en parti-
culier sur les trafics dits «fourmis». Cette 
mobilisation perdurera en 2020, avec de 
nouveaux axes renforcés d’investigation, 
notamment s’agissant des fraudes sur in-
ternet mais aussi avec l’entrée en vigueur 
du dispositif de traçabilité et de sécurité 
des produits du tabac.
Enfin, la direction régionale des douanes 
de Dijon reste présente aux côtés des bu-
ralistes (près de 800 débits de tabac pour 

la Bourgogne) et assure le suivi des dos-
siers d’aides auxquels les professionnels 
peuvent prétendre. Cet engagement fort 
dans le pilotage de la filière s’est notam-
ment traduit en 2019 par la participation 
de la directrice régionale ou ses repré-
sentants à chaque assemblée générale des 
chambres départementales syndicales de 
la Bourgogne.

Pour la deuxième année 
consécutive, le Jardin zoo-
logique du Muséum de 
Besançon voit s’agrandir 
sa famille de propithèques 
couronnés. Après Soa fin 
2018, une nouvelle femelle 

a vu le jour le 22 décembre dernier. Une 
naissance porteuse d’espoir pour cette 
espèce de lémuriens endémique de Mada-
gascar, particulièrement menacée.
Le Propithèque couronné (Propithecus co-
ronatus) est une espèce classée « en dan-
ger » sur la liste rouge de l’UICN (Union 
Internationale pour la conservation de la 
Nature). Actuellement, la population dans 
la nature est estimée à seulement 1000 
individus. Seuls 8 parcs zoologiques au 
monde (7 européens et 1 malgache) ac-
cueillent cette espèce, représentant fin 
2019 une population de 17 individus dont 
seulement 5 femelles.
Aujourd’hui, le Muséum présente une fa-
mille composée d’un couple reproducteur 
et de leurs deux jeunes : Eridan, le mâle 
âgé de 22 ans ; Raozy, la femelle âgée de 
5 ans ; leurs petites Soa âgée de 1 an et la 
dernière née âgée de bientôt 2 mois.
La petite propithèque pesait environ 100 
g à sa naissance. Contrairement à Soa, née 

l’année dernière, elle n’a pas eu besoin 
d’être élevée à la main. En effet, sa mère a 
tout de suite eu les bons réflexes mater-
nels et a ainsi su prendre soin d’elle. Cette 
nouvelle naissance, la deuxième en deux 
ans, représente un grand espoir pour la 
pérennité de la population en parcs zoo-
logiques puisqu’avec sa sœur, elles sont les 
plus jeunes femelles en Europe.
(Photo Clarisse Cointet)

Bernard Depierre
Le président du CFA du Sport Bourgogne – Franche-Comté ne cache 
pas sa satisfaction. Et pour cause, l’établissement de formation dont 
l’expertise est désormais reconnue dans tout l’hexagone vient d’ou-
vrir officiellement une nouvelle UFA à Pau, en plein Béarn. Les quatre 
clubs sportifs de haut niveau de la région ont en effet manifesté leur 
intérêt pour confier la formation d’une trentaine d’apprentis.

François-Xavier Dugourd
Un nouvel acteur fort du logement social vient de naître : la société 
de coordination Idelians regroupant Orvitis, l’acteur emblématique 
de la Côte-d’Or, Domanys (Yonne) et Grand Dole Habitat (Jura). Et 
le président du conseil de surveillance de cette nouvelle structure 
n’est autre que le 1er vice-président du conseil départemental, Fran-
çois-Xavier Dugourd.

Christophe Berardi
Une nouvelle application – Moovcare® – permettant de détecter 
les symptômes de récidive du cancer du poumon et une invitée de 
marque – la célèbre philosophe Cynthia Fleury – pour lancer son 
cycle de conférence… la clinique mutualiste Bénigne-Joly, implantée à 
Talant, et dirigée depuis cet été par Christophe Berardi, n’a de cesse 
d’innover.

Thierry Degorce
Les basketteurs de la JDA ont réalisé un authentique exploit le 16 
février dernier, en remportant la Leaders Cup. Les Dijonnais ont 
successivement battu Bourg-en-Bresse (en 1/4), Monaco (en 1/2) 
avant de disposer du grand favori, l’ASVEL, 77 à 69 en finale. Un titre 
qui vient conforter la saison exceptionnelle du club que préside 
Thierry Degorce. Et une saison qui n’est pas encore terminée tant 
sur le plan national qu’international.

Laurent Grandguillaume
Beaucoup se demandaient ce qu’il devenait depuis qu’il avait lais-
sé de côté la politique pour se consacrer au monde des ONG. 
Nous voulons bien évidemment parler de l’ancien député socia-
liste Laurent Grandguilladme. Le temps de ces municipales, il signe 
son retour… comme président du comité de soutien de Stéphane 
Woynaroski à Talant.

Carmen Campos
Les dirigeants de la JDA DIJON hand ball continuent de construire 
leur effectif en vue de la saison prochaine et viennent d’engager 
l’internationale espagnole, Carmen Campos, sur le poste de de-
mi-centre. Originaire de Madrid, cette jeune joueuse polyvalente (24 
ans) vient de signer un contrat de deux ans avec le club dijonnais. 
Actuelle pensionnaire du Mecalia Atlético Guardés (Champion d’Es-
pagne en 2017), la demi-centre comptabilise neuf sélections sous le 
maillot de la Roja.

LA CONCIERGE 
EST DANS L’ESCALIER

On a perdu 
le petit Griveaux...

E t je ne suis pas certaine que sa 
famille tienne à le récupérer, at-
terrée devant tant de bêtise ! 
Il n’est pas question de jouer 
les pères ou les mères « La 
Pudeur » car nous sommes en 

France et non en Amérique. Malheureuse-
ment le petit Benjamin ne pourra pas s’en 
tirer par un acte de contrition médiatisé où 
il pourrait demander pardon à son épouse, 
ses enfants, sa mère, son employée de mai-
son, son jardinier, ses amis politiques et ses 
futurs électeurs. Si on peut encore parler de 
futur pour lui. 
Ce qui me navre, c’est ce que l’on peut devi-
ner derrière cet acte idiot, puéril, déplacé et 
politiquement complètement suicidaire. 
De quel ego dispose ce monsieur pour ne 
pas avoir pensé une minute qu’une vidéo 
de cette nature pouvait circuler et mettre 
sa carrière en péril ? Il aurait pu demander 
conseils à Valbuena, qui lui ne brigue pas la 
Mairie de la Capitale ! 
Les propos injurieux qu’il tenait en juillet 
dernier sur les autres candidats à la Mairie 
de Paris laissaient apparaitre, pour le moins, 
un caractère peu réfléchi. Cette conversa-

tion parue dans Le Point en juillet 2019, était 
« une conversation privée qui n’aurait pas du 
être dévoilée »... Il faisait allusion à un can-
didat qui ne « verrait pas les balles arriver 
et se ferait désosser » mais pour le coup, 
c’est lui qui s’est tiré une balle dans le pied. 
Si les Français sont toujours prompts à rica-
ner devant des histoires de fesses et indul-
gents dans la plupart des cas, l’électeur, lui, 
se pose des questions. Comment quelqu’un 
qui vise la Mairie de Paris peut-il avoir un 
comportement aussi stupide ? Peut on faire 
confiance à un homme qui a visiblement des 
pulsions incontrôlées et des fréquentations 
peu contrôlables ? 
Certains vont y voir « la main » de la Russie, 
ou d’adversaires sans foi ni loi, ou encore de 
« bons amis », mais je crains malheureuse-
ment qu’il faille juste voir l’arrogance d’un 
enfant gâté qui s’est cru tout puissant. Le 
syndrome de Jupiter… Dans ce même ar-
ticle du Point, on pouvait lire cette phrase du 
petit Benjy, je cite : « Il y a un abruti chaque 
jour qui dit qu’il veut être maire de Paris » ... 
Et maintenant, un autre abruti vient de faire 
perdre la Mairie de Paris à son parti. 
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I l serait temps que l’on change le 
mobilier de l’Elysée contre du de-
sign où l’exercice de l’Etat pourrait 
être  plus scandinave et plus fédé-
rateur.  Halte-là ! Macron a eu beau 
entamer un tour de France électo-

ral depuis le début d’année, il « règne » dans 
le minuscule, la nano-politique : face à  une 
société désarticulée et en pièces détachées, 
il se complaît à poser des rustines là où ça 
gratte. L’époque actuelle aimerait le voir aux 
avant-postes pour proposer à la nation un 
Tour de l’Avenir et lui impulser un souffle 
régénérateur ! Or, que voit-on ? Un chef de 
l’Etat offrir un service de dépannage, le nez 
sur le guidon, câlinant à chaque étape de son 
périple une population découpée en por-
tions individuelles  : nous avons  eu droit à 
la journée-étape dédiée à la vie sexuelle des 
handicapés – pourquoi pas d’ailleurs -, à celle 
des sportives victimes de viols,  puis à celle 
dédiée au recul du littoral et à la montée des 
eaux dans l’hexagone.  Enfin, il y a eu le sprint 
digne de la montée de l’Alpe d’Huez, où l’on 
vit un Emmanuel Macron pédalant dans un 
bilan connu de tous  : oui, la glace dans le 
Mont Blanc rétrécit au fil des grandes les-
sives de printemps. C’était à mourir de rire 
(ou à pleurer) que de voir le chef de l’Exécu-
tif feindre de s’affliger de la Bérézina alpine ! 
Et dire que Gala, Closer ou Paris-Match se 
plaisent à le photographier régulièrement en 
pleine pratique du ski … On ignorait jusqu’ici 

que la neige rendait sourd ou aveugle. Ce 
tour de France  présidentielle ne règle  en 
rien les maux de notre « Grand-Corps Ma-
lade » : les mesures- placebos  n’ont jamais 
amélioré le sort des classes défavorisés, ni 
celui de la planète. 
Pour remporter l’étape finale de l’Arc-de-
Triomphe 2022 – l’abandon du porteur 
d’eau Benjamin Griveaux et l’arrivée de son 
« soigneur » Agnès Buzin semblent sonner le 
glas pour le contre-la-montre 2020, Macron 
devrait enfin s’offrir un coach - « un vrai de 
vrai ». On ne gagne pas le maillot jaune en 
faisant du sur-place sur tous les ronds-points 
de Gilet’s Land. Conseillons-lui la lecture de 
Saint-Simon qui écrivait de son alter ego 
Louis XIV à la fin d’un règne englué dans  
une suspicion générale et un climat de mo-
ralisation hypocrite : « Il régna dans le petit. 
Dans le grand, il ne put atteindre, et, jusque 
dans le petit il fut gouverné. » Car c’est là le 
nœud de l’affaire : le Président se contente 
de se laisser entraîner par les courants dans 
l’air du temps. L’orchestration médiatique 
des factions puissantes, la délation massive, le 
totalitarisme des faux-prophètes, ou le lob-
bying exercé par certains clubs de pensée ou 
même la revendication idiote à l’hygiénisme 
de la psyché désarticulent la politique du 
Président de la République, et par ricochet 
la gouvernance du pays ! Urgence, il y a !  
Nous sommes dans un hexagone qui, vu 
depuis l’Elysée-Matignon, apparaît découpé 

en citoyens labellisés hétéros,  LGBT, han-
dicapés, victimaires, Républicains Marcheurs 
à côté de leurs pompes Louboutin, auto-en-
trepreneurs, danseurs de l’Opéra,  avocats 
en mal de robe ou de barreau, travailleurs 
des villes et des champs,  patrons, chômeurs, 
écolos, squatters de ronds-points, coupables 
pollueurs, pédophiles, prédateurs, ou jeunes 
et séniors.  Toutes ces communautés, toutes 
ces catégories sociales – ut dixit Gérard 
Collomb - s’affrontent en chien de faïence 
dans un climat rongé par les cafards du cla-
nisme, les blattes des selfies ainsi que les 
poux d’une politique en ligne, caricaturée 
jusqu’à l’extrême dans les tweets commis 
de conserve par des élus ainsi que de tristes 

sires. 
L’Exécutif actuel – héritier d’une incurie 
vieille de plus de trois décennies -  perd les 
pédales dans cet hivernal Tour de France de 
la fausse compassion qui n’est que le faux 
nez de la véritable éthique. Haro sur ces dé-
placements dont récemment celui de Mul-
house qui aggravent le poids nos dépenses 
publiques  - les plus «  inappropriées  » de 
l’UE  : pas moins de 56% du PIB  ! Et pour 
quels résultats  ????? Satisfaisons au slogan 
imbécile du fameux «  Libérez la parole  ». 
Et osons poser la question  : l’ascension de 
Macron au Mont-Blanc, en quoi va-t-elle dé-
placer les montagnes ?  

Marie-France Poirier  

Tour de France 2022
Y-a-t-il un sprinter dans la roue ?

Caprice des Dieux
COUP DE GUEULE

L e gouvernement, l’INSEE l’affirment : le pouvoir 
d’achat est en progression, du fait de la baisse des 
impôts sur le revenu. Sans jeu de mot, de telles 
assertions ne coulent pas de source  : il s’agit 
d’une toute petite poignée d’euros de moins par 
mois, hélas neutralisée par une hausse – pour la 

plupart d’entre nous – de la taxe d’habitation, par une aug-
mentation de 5% des complémentaires de santé, ainsi que 
par celle d’autres dépenses obligatoires : assurances voiture, 

assurance habitation, 
frais bancaires, élec-
tricité, fuel, carbu-
rant etc. 
En gros, 2020 se 
solde en réali-
té par une chute 
conséquente du 
fameux pouvoir 
d’achat  ! Rien de ré-
jouissant, si ce n’est l’an-
nonce du frais émoulu Ministre 
de la Santé  : dans son discours d’intronisation, il s’est dit 
attaché à maintenir « un état social moderne et l’état-pro-
vidence » (sic). C’est sans doute l’émotion de décrocher le 
poste qu’il avait si longtemps brigué qui l’a rendu aussi ly-
rique qu’optimiste. Poste qu’il doit à la sarabande grivoise 
de Griveaux qui a ébranlé les hautes sphères le jour de la 
Saint-Valentin - bravo pour le timing ! 
Voilà qui me conduit à me poser bien des questions sur 
les budgets engagés pour assurer la passation du pouvoir 
ministériel entre Agnès Buzyn et Olivier Véran. L’affaire est 
bien évidemment assortie d’un renouvellement du staff du 
Ministère de la Santé, le tout conduit à un rythme d’enfer. 
Pas simple, ni bon marché, de recaser les conseillers-copains 
sortants des teams respectifs pour faire place à une nouvelle 
fournée d’experts, de spin’s doctors chargés d’étayer l’argu-
mentaire des nouveaux promus, l’un à la Santé publique et à 
la Solidarité, l’autre à la candidature pour les municipales à 
Paris. Ajoutez à ces dépenses, les frais énormes occasionnés 
par la rapidité avec laquelle la justice ainsi que la police ont - 
une fois n’est pas coutume - mis la main au collet de Pavlov 
Pavlenski et de sa très sémillante compagne. 

Attention ! Les coûts faramineux gé-
nérés par ces tours de passe-passe 
mettent en exergue ce que j’appelle… 

le Caprice des Dieux  : tel un gamin à 
qui le fromage et dessert sont dus, Em-

manuel Macron n’a pas hésiter à reléguer 
au second plan les problèmes cruciaux que 

constituent la réforme de l’hôpital public, 
le coronavirus, les services d’urgence dans les 

CHU, le manque de moyens dont souffre le secteur 
de la psychiatrie… Et tout ça pour quoi ? Pour envoyer au 

casse-pipe une Agnès Buzyn en qui il voit une Marianne, une 
Notre-Dame «  fluctuat nec mergitur!  ». Trouver des sous 
dans les caisses de l’Etat pour orchestrer ce chambardement 
inédit dans l’histoire de France ne l’a en rien stoppé dans le 
désir de lancer les troupes de La République en marche dans 
« Paris la Bataille ». Le vert-galant d’Henri IV n’avait-il pas eu 
ce mot : « Paris vaut bien une messe ! » 
Justement à propos de gaudriole, un mot sur cet inconsé-
quent de Benjamin Griveaux. Faut-il être un « bleu de bleu » 
en politique pour envoyer - via des vidéos -  une leçon d’ana-
tomie comme Rubens n’avait jamais osé en peindre ! Notre 
époque n’est pas plus dévergondée qu’une autre. Déjà les rois 
ou certains présidents de la République… La diffusion numé-
rique rend les jeux érotiques d’une trivialité qui ne laisse au-
cune place à l’imaginaire. C’est d’autant plus pathétique que 
Benjamin Griveaux n’avait pas hésité à poser, cet été, pour 
Paris-Match en compagnie de sa femme -alors enceinte - sur 
les bords de Seine, histoire d’asseoir sa candidature sur les 
fondements de l’honorabilité que l’on accorde à tout Pater 
Familias. Quel gâchis pour sa famille, pour la France et pour 
l’argent du contribuable ! 

Marie-France Poirier

Carton rouge et boule de neige
POUR CE QUE J’EN DIS !

l’   ’ i m p r o -
b a b l e 
G r e t a 
Thunberg 
n’est pas 
vraiment ma 

tasse de thé vert, mais je me 
suis décidée à lui écrire pour 
lui faire part de deux théma-
tiques qu’elle n’a jusqu’ici ja-
mais abordées, tel que l’impact 
du foot sur l’empreinte carbone. 
Evidemment, je ne parle pas des 
équipes dans les quartiers ou les pe-

tites communes. Non-non, je vise le gratin 
et, plus spécifiquement le PSG dont le train 
de vie des joueurs n’a rien à envier à Car-
los Ghosn. Ils sont récemment venus à Di-
jon pour affronter le DFCO - lequel a pris 
une sacrée pâté avec 6 buts dans les tibias… 
Je ne remets pas en cause le score glorieux 
des Parisiens, mais le luxe avec lequel ces 
seigneurs du ballon, leurs soigneurs, leurs 
coaches, bref tout l’encadre-
ment effectuent les 
déplacements, en 
jet privé. Sans 
oublier un 
bus parti-
culier qui 
a effectué 
l’aller-retour 
Paris-Dijon à 

vide et 
n ’ a 

s e r v i 
qu’à effectuer 
les trajets aéroport 

de Longvic/ Stade 
Gaston Gérard et 
vice-versa  ! Evi-
demment, on va 
m ’ a r g u m e n t e r 
que les VIP du ga-
zon ne sont pas 
des prolos revê-
tus de simples 
maillots Marcel 
et que leur va-
leur marchande 

– le Mercato est là pour nous le rappeler – 
oblige à toutes les sécurités du monde. 
Greta, il y a là matière à vous indigner. Ima-
ginez la pollution que chaque  déplacement 
du PSG  provoque : un but marqué égale une 
quantité de CO2 chiffré à plus de 8,3 t ! Très 
chère, en dépit de vos sponsors qui financent 
des deux mains à la fois vos propres dépla-
cements urbi et orbi ainsi ceux des équipes 

sportives les plus célèbres, je 

vous prie instamment d’évoquer 
au cours de vos futures conférences de 
presse ce foot qui se fout de l’environne-
ment et tacle le réchauffement climatique. 
Allez-allez, chère Greta, cessez de nous as-
séner vos leçons à propos de nos déchets 
ménagers. Et troquez la pollution générée 
par nos épluchures de patates contre celle 
des jets privés de nos dieux du stade.
Tiens, pendant que j’y pense, en moins pres-
tigieux certes, parlons d’un autre sujet qui 
fâche  : la pratique du ski coûte que coûte, 
même quand la neige vient à faire défaut sur 
les pistes. Depuis le début de la saison de 
sports d’hiver, les Pyrénées sont victimes 

d’un faible enneigement, au point que cer-
taines stations ont dû fermer. A Luchon-Su-
perbagnères on a opté pour un maintien 
de l’activité  : une opération de livraison de 
neige par hélicoptère a été organisée à la 
mi-février. La ministre de la Transition écolo-
gique s’est fâchée tout rouge,  indiquant que 
ce genre d’opération n’était pas « une voie 
possible ». Greta, ma chère, calculez l’âge du 
pilote de l’hélico et l’empreinte carbone lors 

de ce saupoudrage des 

pistes réa-
lisé en dépit du sens moral! 

Je sais que vous désertez les cours tous les 
vendredis, mais j’imagine que votre QI salué 
par tout le staff de l’ONU et les béni-oui-
oui du monde des arts et du cinéma hol-
lywoodien vous permettra de résoudre ce 
calcul tout simple. Soyez notre « Reine des 
Neiges  »! Usez de vos pouvoirs magiques, 
quitte à faire un casting dans les studios Dis-
ney.

Marie-France Poirier   

L’ascension de Macron au Mont-Blanc, en quoi va-t-elle déplacer les montagnes ?
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Cancer du poumon Moovcare® 
une web-application 
capable de détecter les symptômes de récidive

SANTÉ

Orvitis plus jeune que jamais !
Il va falloir vous familiariser avec ce nom – Ide-
lians – puisqu’il correspond au nouvel acteur fort 
du logement social en Bourgogne Franche-Comté. 
Le bailleur social emblématique de la Côte-d’Or, 
Orvitis, s’est, en effet, rapproché de Domanys, 
rayonnant dans l’Yonne et de Grand Dole Habi-
tat afin de pouvoir peser encore plus. Et de pou-
voir envisager l’avenir sereinement… alors qu’il 
vient de fêter ses 90 ans. 

L oin d’être en retraite, Orvitis 
est plus en forme que jamais… 
Nous pourrions même écrire 
qu’en ce début d’année 2020, 
le premier bailleur social du dé-
partement vit une véritable cure 

de jouvence. Au moment même où il franchit 
le cap de ses 90 ans… A l’occasion de cet 
anniversaire, célébré le 22 janvier dernier 
à l’Ecrin à Talant, Orvitis fut parmi les pre-
miers bailleurs de Bourgogne Franche-Com-
té à recevoir la certification Qualibail, attri-
buée par l’AFNOR, prouvant l’amélioration 
des services à ses clients-locataires. Si l’on 
ajoute à cela « des finances saines, un chiffre 
d’affaires de 72 M€, un parc de 13000 loge-
ments sur 130 communes dont 4500 sur la 
métropole dijonnaise, nous pouvons écrire 
que ses fondations sont solides. Et ce, grâce 
à une politique de diversification d’activités 
comme l’expliquent de concert le président 
François-Xavier Dugourd et le directeur 
général Christophe Bérion : « Nous devons 
faire face à un contexte national défavorable, 
avec les mesures du gouvernement qui ont 
fragilisé ces dernières années le modèle du 
logement social (TVA, baisse des APL…). 
Pour pérenniser et fortifier, il faut innover. 

Aussi nous positionnons-nous de plus en 
plus comme un acteur d’aménagement du 
territoire. Nous conservons notre ADN de 
bailleur social mais nous apportons aussi des 
réponses en matière de parcours résiden-
tiel. Nous accentuons également notre tra-
vail d’ingénierie auprès des mairies, comme, 
par exemple, ce que nous faisons pour la 
construction de la Maison de santé à Fleurey-
sur-Ouche. Nous nous orientons sur des di-
versifications d’activité afin de trouver de-
main des ressources complémentaires pour 
pallier les baisses au niveau national mais 
aussi au niveau local, la métropole dijonnaise 
ayant fait le choix d’accompagner seulement 
son opérateur ».
Avec l’innovation au cœur, notamment pour 
s’adapter au vieillissement de la population 
et répondre aux attentes des seniors, Or-
vitis testera, d’ici la fin de l’année, de nou-
veaux équipements domotiques auprès de 
300 familles. D’autres logements connectés 
suivront les premiers appartements témoins, 
à la Fontaine d’Ouche et à Genlis… L’heure 
étant au numérique et à la digitalisation, l’ap-
plication mobile Orvitis dans ma poche per-
met dorénavant des échanges beaucoup plus 
interactifs avec les locataires. 
Cette année 2020 étant placée sous le sceau 
de la nouveauté, Orvitis a abordé un tour-
nant majeur en se rapprochant d’autres bail-
leurs – Grand Dole Habitat (Jura), Domanys 
(Yonne) et bientôt Hamaris (Haute-Marne) 
– afin de peser davantage, par le biais de 
la mutualisation de services supports, mais 
aussi de favoriser la réactivité. Le 17 février 
dernier, au terme d’une assemblée générale 
constitutive était ainsi créée la société ano-
nyme de coordination Idelians regroupant 

ces acteurs du logement. 
Avec le siège social installé à Dijon dans les 
locaux de l’agence République d’Orvitis et 
comme président du conseil de surveillance 
François-Xavier Dugourd, Idelians, la pre-
mière structure du genre dans la région, il-
lustre la volonté d’avancer, que ce soit pour 
les clients locataires ou pour les territoires 
sur lesquels rayonnent ces différents bail-
leurs. 

Ayant fait sien formule d’Esope qui n’a, elle 
non plus, pas pris une ride – « Autant l’union 
fait la force, autant la discorde expose à une 
prompte défaite » –, Orvitis entame une se-
conde jeunesse. A 90 ans !

Camille Gablo

Le Président François-Xavier Dugourd et 
le directeur général Christophe Bérion ont 
reçu la certification Qualibail pour Orvitis

Dernièrement, la Clinique Mutualiste Bénigne-Joly 
de Talant a lancé le développement de l'applica-
tion Moovcare® de la start-up Sivan au sein de 
son établissement. Ce logiciel, qui permet aux 
praticiens d'analyser l'évolution des symptômes 
de patients atteints d'un cancer du poumon, va 
bénéficier, d'ici quelques semaines, du rembour-
sement par la sécurité sociale. Une première 
dans le domaine de l'oncologie.

H abilitée Hop'En, « hôpital nu-
mérique ouvert sur son envi-
ronnement », la Clinique Mu-
tualiste Bénigne-Joly de Talant 
entend être moteur pour 
accompagner l'amélioration 

du suivi médical grâce aux nouveaux outils 
numériques. 
« L'étape suivante est de pouvoir dévelop-
per des applications garanties, sûres et va-
lidées. Il existe de nombreuses applications 
téléchargeables qui se prétendent être des 
outils de santé, mais très peu d'entre elles 
sont habilitées et validées par les autorités 
de santé ou par des études scientifiques », 
introduit Christophe Berardi, directeur de 
l'établissement. Un pari réussi honoré par 
son partenariat avec la start-up Sivan pour le 
développement de l'application Moovcare®.

La clinique rejoint une dizaine 
d'établissements en France

Fondée en 2014, Sivan conçoit et développe 
des applications de santé permettant d'op-
timiser le suivi du patient tout au long du 
parcours de soin. Entre autres, Moovcare®, 
une web-application qui permet de détecter 
au plus tôt les risques de récidives ou de 
complications pour les patients atteints d'un 
cancer du poumon. « Les patients doivent 
remplir un questionnaire hebdomadaire. 
L'application, qui contient un algorithme, 
permet ensuite d'analyser l'évolution des 
symptômes », explique Guanaële Dubois, 
directrice du développement en charge du 
déploiement de Moovcare® en Europe.
L'Hexagone compte à ce jour une dizaine 
d'établissements partenaires et utilisateurs. 
Une centaine de patients sont suivis via l'ap-
plication. En plein développement aux États-
Unis et en Israël, le dispositif Moovcare® 
passera prochainement les frontières de 
l'Angleterre et de l'Allemagne.

Une web-application 
bientôt remboursée
Les premiers essais prospectifs ont été lan-
cés en 2012. Près de huit ans d'études qui 
aboutiront, d'ici quelques semaines, à l'ob-
tention du remboursement par la sécurité 
sociale. « L'application Moovcare® est un 
dispositif médical de classe 1 qui dispose 
du marquage CE, au même titre qu'un mé-
dicament prescrit à un patient, il va pouvoir être prescrit puis remboursé par la sécuri-

té sociale. Aujourd'hui, nous sommes dans 
l'attente d'une fixation de prix », souligne le 
directeur de la clinique. 
Et Guanaële Dubois de préciser : « En 
France, nous sommes les premiers dans le 
domaine de l'oncologie à avoir eu l'aval de 
la Haute autorité de santé ». En effet, l'or-
ganisme a reconnu le dispositif pour son in-
térêt de santé publique ainsi que pour son 
rôle dans la stratégie thérapeutique en tant 
qu'outil complémentaire pour la surveillance 
des patients atteints d'un cancer du poumon.

Un risque de décès  
réduit de 67%
Les études cliniques ont démontré de nom-
breux avantages et bienfaits liés à l'applica-

tion. Parmi eux, une réduction des hospitali-
sations, une meilleure communication entre 
le patient et les praticiens et par conséquent 
un suivi et une prise en charge personnalisé 
et plus adapté. « Les utilisateurs vivent en 
moyenne 7,6 mois de plus que les patients 
bénéficiant d'un suivi classique », détaille la 
directrice du développement de Sivan.
« 46 000 nouveaux cas de cancers du pou-
mon sont détectés chaque année. Moov-
care® concerne particulièrement les patients 
stabilisés. Elle ne supprime pas le suivi ha-
bituel des praticiens mais l'alerte précoce 
est vraiment une plus-value », conclut Gilles 
Darneau, pneumologue à la Clinique Mutua-
liste Bénigne-Joly de Talant.

Doriane Caillet

Pour le lancement de l’application Moovcare®, des infirmières en hôpital de jour, des pneumolo-
gues, le directeur et le président de la Clinique Mutualise Bénigne-Joly de Talant étaient réunis

LES CONFÉRENCES SANTÉ
de la Clinique Bénigne Joly

« Le soin est un humanisme »
Mercredi 11 mars 2020 à 19 heures

Mairie de Dijon - Salle de Flore

Merci de confirmer votre présence à 
direction@clinique-talant.fr

CYNTHIA FLEURY
Philosophe et psychanalyste, titulaire de la chaire de philosophie à l’hôpital de l’APHP
Titulaire de la chaire éthique et santé du Conservatoire National des Arts et Métiers
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L’essayer,  
c’est l’adopter !

VOTRE RADIO LOCALE 

LUNDI 16 MARS 2020 À 18 H 45 
à Darcy Comédie - 10 rue Devosge

Accueil à partir de 18 h 15 autour d’une marquisette
Entrée : 5 euros

Inscription souhaitée auprès de :
Darcy Comédie - darcycomedie@gmail.com

Il existe un patrimoine du sexe et du licen-
cieux, des formes artistiques et architec-
turales remarquables ou insolites traitant 
de la sexualité  . Nos musées, comme nos 
territoires, en regorgent ! 

Dans cette nouvelle conférence du cycle 
« secrets et mystères de l’art », Pierre Per-
tus vous propose de découvrir la manière 
dont la sexualité, ses symboles et ses re-
présentations, habitent l’histoire de nos ri-
chesses patrimoniales dans trois univers  : 
les musées, les territoires et  la nuit. 

À chacun de ces espaces correspond un 
regard.

Quelle est la valeur patrimoniale des 
oeuvres analysées à cette occasion ? 
Quelles polémiques ont-elles soulevées, 
quels débats ? Comment furent-elles re-
gardées par le passé et quelle est leur place 
aujourd’hui ?

Parmi les oeuvres examinées vous retrou-
verez celles de Lequeu, architecte vision-
naire et dessinateur d’érotiques, celles de 
David, d’Ingres, de Gervex, de Fragonard, 
de Manet  et une infinité de monuments, 
d’objets et d’images cachées que vous ne 
regarderez jamais plus de la même manière.

CHEFS-D’ŒUVRE DU PATRIMOINE ÉROTIQUE
Peintures, sculptures, décors, lieux, monuments…

SECRETS 
ET MYSTERES 

de l'Art

XXII : Voilà 
la nouvelle saison !

MUSÉOPARC ALÉSIA

Que vous craigniez que le ciel ne vous tombe sur 
la tête ou non… vous aimerez, sans conteste, 
les nouveautés de la saison 2020 du MuséoParc 
Alésia. Une chose est sûre, Astérix et Obélix au-
raient, eux, apprécié…

D evons-nous réellement nous 
interroger sur le type de 
potion magique ingurgitée 
par les responsables du Mu-
séoParc Alésia pour avoir 
fait de 2019 une grande an-

née ? La barre des 80 000 visiteurs franchie, 
contre 70 000 l’année précédente et 65 000 
en 2017 – ce qui porte leur nombre à 715 
000 depuis son ouverture en 2012 – ou en-
core un taux de satisfaction record de 92 % 
… tels sont les résultats de la bataille pré-
cédente dont s’est félicité le président de 
la Société publique locale (SPL), le vice-pré-
sident du conseil départemental Marc Frot, 
préférant, bourgogne oblige, manier la mé-
taphore vineuse que la sémantique de la 
cervoise : « La 8e saison a prolongé la dy-
namique retrouvée de notre site. Ce fut un 
très bon cru… » Aux côtés de la présidente 
de Côte-d’Or Tourisme, Marie-Claire Bon-
net Vallet, et du directeur, Michel Rouger, 
réunis à l’Hôtel Mercure à Dijon, il a égale-
ment dévoilé les grandes lignes de la saison 
2020 qui, n’en doutons pas, devrait elle-aus-
si enregistrer de nouvelles conquêtes, avec, 
notamment, des offres encore plus attrac-
tives pour les groupes (24%). 
Les parchemins ayant laissé la place au nu-
mérique, XXIe siècle oblige, la réalité vir-
tuelle, avec le lancement, notamment, d’une 
application 3D pour les vestiges, devrait sé-
duire les visiteurs, qui seront accueillis par 
un hologramme de Vercingétorix. Ces nou-

velles technologies permettent de plonger 
dans le passé et l’univers de la ville gallo-ro-
maine. Si Astérix avait pu assister à cette 
rencontre entre le digital et l’archéologie, 
il se serait, à n’en pas douter, écrié : « Par 
Toutatis ! »
Autre nouveauté qui, elle, aurait plu à Obé-
lix, dont tout un chacun connaît la passion 
gourmande pour les sangliers (et pas seu-
lement lors des banquets de fin d’album) : 
l’exposition temporaire du 4 avril au 30 no-
vembre intitulée « Dans les cuisines d’Alé-
sia ». 
Une exposition à consommer sans mo-
dération qui vous fera connaître les us et 
coutumes alimentaires des Gaulois et des 
Romains et qui apportera des réponses à 
des questions que nous nous sommes tous 
posés. A l’instar de celle-ci : comment les 
huîtres pouvaient-elles arrivées fraiches 
alors que la mer était lointaine ? Et, rassu-
rez-vous, aucune bataille de poissons n’est 
envisagée, n’en déplaise à Ordralfabétix !
De nombreuses manifestations s’annoncent 
aussi comme des rendez-vous à ne pas man-
quer : la Nuit européenne des Musées le 16 
mai, les Journées nationales de l’Archéolo-
gie les 20 et 21 juin, les Estivales d’Alésia 
du 4 juillet au 30 août, avec, notamment, la 
Guerre des Gaules (« De Bello Gallico ») 
les 11 et 12 juillet, le concert rock Les Ani-
mal le 4 juillet, le festival Image sonore le 
23 juillet, le Week-end Pax Romana les 15 
et 16 août, ou encore le Fantastic Picnic le 
13 septembre… Et la liste est loin d’être 
exhaustive ! C’est ainsi que nous pouvons 
paraphraser Uderzo et Goscinny : XXII, voi-
là une nouvelle et grande saison ! En chiffres 
romains bien sûr…

Camille Gablo 

MuséoParc Alésia
1, route des Trois Ormeaux
21150 Alise-Sainte-Reine

Tél. 03.80.96.96.23.
www.alesia.com

Ouverture : du 15 février au 30 novembre
Tarifs : 8 € pour un adulte, 10 € avec les vestiges ; 

4,50 € pour les juniors, 6€ avec les vestiges.   

Neymar
m'a tuer
Neymar
m'a tuer

Merci pour votre fidélité à notre rubrique footballistique. Consa-
crée aux efforts du DFCO pour demeurer en Ligue 1. Si le nul 
arraché en terre bordelaise fut un bon résultat, celui obtenu face à 
Monaco l’est moins, en ce qu’il prive les Dijonnais de deux points 
qui peuvent s’avérer déterminants dans le décompte final. Aussi la 
seule attitude qui vaille aujourd’hui est de soutenir les Rouges. Tel 
est, avant les échéances périlleuses qui arrivent, l’objectif de nos 
lignes…   

Dans la course escarpée que mène le DFCO afin de se 
maintenir en Ligue 1, il n’y a pas de place pour le découra-
gement. Et encore moins pour l’affolement. L’exercice sera 
difficile jusqu’au bout. Alors, le temps n’est pas à la perte de 
forces précieuses en regrets, déceptions, ou frustrations…
En colères, simplifications, certitudes sans retour… Qui dé-
truisent, sans rien résoudre. Le sang-froid et l’analyse lucide 
doivent être les seules balises à suivre si l’on veut que le 
sauvetage ait une chance de réussir…
Répéter, en se lamentant, que la blessure et la sortie de Mou-
nir Chouiar face à l’AS Monaco, en tout début de rencontre, 
samedi dernier, amoindrirent considérablement la capacité 
offensive du DFCO n’est qu’une vérité de La Palisse ! Vitupé-
rer devant les maladresses de Tavarès ou Cadiz qui doivent 
marquer dans les ultimes secondes et vraisemblablement 
sceller le maintien ne sert pas plus…Mettre en cause la res-
ponsabilité et une nouvelle fébrilité soi-disant coupable de 
Runarsson sur le but monégasque penche vers la recherche 

souvent trompeuse du bouc 
émissaire facile. Celle qui évite 
l’analyse plus réfléchie…
Si, en fin de rencontre, la dé-

fense dijonnaise a, comme devant Metz et Nantes, encore 
craqué face à l’ouragan monégasque pour faire perdre deux 
points capitaux, c’est que le milieu du terrain n’a pas été oc-
cupé comme il le fallait, laissant le champ libre aux attaquants 
de Monaco, bien alimentés par l’infatigable Silva ou l’expé-
rimenté Fabregas, tout heureux de bénéficier d’aussi larges 
brèches. L’égalisation et le succès pratiquement assuré qui 
s’échappe au dernier moment viennent de là … De l’insuffi-
sance de jeu construit, surtout dans la dernière demi-heure, 
au service des avants devant les amener dans de bonnes 
conditions à proximité du but adverse. A la place, on a abusé 
de longues balles balancées très loin…Qui ne doivent leur 
utilisation trop partielle qu’à l’énergie et à l’imposante do-
mination de la tête d’un Tavarès, souvent à la lutte avec deux 
défenseurs. Le DFCO a les moyens techniques de poser un 
football rapide, élaboré collectivement, qui apporte le danger 
sur les cages de l’adversaire. A l’image de ce que tenta le 
duo Ndong-Sammaratino durant les trois premiers quarts de 
la partie. Un football créateur, efficace offensivement en ce 
qu’il alimente les artilleurs dijonnais et sevre l’autre équipe 
de ballons, la rendant incapable d’attaquer. L’avoir oublié, ou 
ne pas avoir été capable physiquement de le mettre en pra-
tique jusque dans le dernier quart d’heure, se paye cher : les 
nuls consentis au FC Metz, au FC Nantes et à l’AS Monaco 
coûtent six points !
Le second enseignement à tirer de la rencontre face aux 
Monégasques concerne l’utilisation du joueur d’exception 

qu’est Mama Baldé…Capable à lui seul de faire basculer un 
score ! Sa technique, sa vitesse et, surtout, sa fougue de bu-
teur le rendent incontournable. Il ne peut donc qu’être un ti-
tulaire à part entière de la formation dijonnaise, dès l’entame 
de chaque partie. Face à Monaco, sa rentrée précoce n’est 
due… qu’à la blessure de Chouiar…Alors que, à peine arrivé 
sur le terrain, ses récupérations de ballons dans les pieds 
des adversaires, ses percées et ses fulgurances donnèrent su-
bitement une toute autre allure au match…pour asseoir la 
domination dijonnaise et aboutir à son but de la seconde mi-
temps. Une autre leçon à déduire de ce DFCO-Monaco est 
l’urgence d’amener le public à mieux encourager son équipe. 
Les rares fois où nous nous faisons entendre, c’est pour sif-
fler l’arbitre ou les joueurs adverses ! Apathiques la plupart 
du temps, nous maintenons un silence néfaste lors des temps 
faibles des Dijonnais et nos applaudissements ne surgissent 
que…dans les très grandes occasions. Il faut que nous évo-
luions et, bien sûr dans le respect du corps arbitral et des 
adversaires, nous fassions de Gaston-Gérard un lieu où les 
Dijonnais se sentent à domicile.  Et que nous n’attendions 
pas la 80ème minute pour crier le premier : « allez Dijon » 
qui s’entende, comme ce fut le cas samedi dernier.
D’autant que le DFCO mérite que l’on mette en valeur ce 
qu’il fait de bien. Et, face aux Monégasques, son match a été 
des plus satisfaisants. 
Amiens, ou même Toulouse ne se laisseront pas plus 
manœuvrer à Gaston-Gérard que l’OL Lyonnais…Ou Reims !  
Encourageons-les :  Allez Dijon !

André Grizot      

 Arracher le maintien
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MOTS CROISÉS DU N°144

Horizontalement
1- Abdiquer. 
2- Comique, il n’en est pas pour autant rigolo. Marque ancienne. 
3- Aboutir à un brillant résultat. 
4- Adjectif qui ne grandit pas l’idiot. 
5- Nouvelle, elle a peu de chance d’être reçue. On grelotte de froid en le doublant. 
6- Pousse un soupir de soulagement. Répété, c’est une personne un peu bête. 
7- Médusent. 
8- Tout ce qu’il précède est exclu. Bonne bouille de vendangeur. 
9- Change d’apparence. 
10- Pourrait aisément nous faire partager ses plaisirs de la chair avec des tendrons. 
11- Remplit ordinairement son service au salon. Ancienne relation. 
12- Ne sera pas surpris en train de dormir à l’école.

Verticalement
1- Parfaitement adapté pour l’assujettir en fonction des assiettes. 
2- Aux sens sans dessus dessous. En un mot c’est égal. 
3- Restes à table quand les invités sont partis. Coup de canne pour aller au trou. 
4- Une prune ou une amande, mais pas un papillon. Prend la tête des touaregs dans les périodes 
chaudes. 
5- Serpente sur un chemin de traverse. Tirer dans le tas. 
6- Mesure avec précision au pied à coulisse. 
7- Particule. Peut être semé à tout moment. Succombe au regard de biche. 
8- Préposition. Omettre.

1 2 3 4 5 6 7 8
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°143
Horizontal :  1- Les. Oufs. 2- Entasse. 3- Grant. MG. 4- Iode. Zou. 5- Ouies. 
Ri. 6- Née. Abat. 7- Rabala. 8- Au. Coter. 9- Insert. 10- Ria. Dés. 11- Expie. Ax. 
12- Enrôle.

Vertical : 1- Légionnaires. 2- Enroué. UNIX. 3- Stadier. Sapé. 4- Anée. Ace. In. 
5- Ost. Saborder. 6- Us. Batte. 7- Fémorale. Sal. 8- Guitare. Xe.

COUP DE CŒUR

de Faustine

L’italienne qui ne voulait 
pas fêter noël
Jérémie Lefebvre
Buchet Chastel, 
16€

L’Italie buissonnière

C’EST À LIRE

22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

A lors que débute 
le mois de l’Ita-
lie à Dijon, pa-
raît en librairie 
le dernier ou-
vrage de Domi-

nique Fernandez, académicien, 
écrivain et essayiste prolixe et 
talentueux auteur d’une oeuvre 
multi-primée où la passion pour 
la péninsule domine.
« L’Italie buissonnière » n’est ni 
« L’italie insolite » de l’auteur, ni 
son « Dictionnaire amoureux de 
l’Italie, de ses peintres et sculp-
teurs » encore moins son « Mu-
sée idéal ».
L’ouvrage est un pèlerinage du 
Sud au Nord de la Botte à la 
découverte de peintures et de 
sculptures parmi les plus belles 
ne se trouvant pourtant ni dans 
les musées, ni dans les palais ni 
dans les églises que l’on visite 
d’ordinaire, mais dispersées, 
hors des sentiers battus, dans 
des villages reculés ou reléguées 
dans des lieux peu fréquentés.
Même dans les métropoles 
comme Florence, Rome, Naples, 
Bologne ou Venise, Fernandez, 
nous conviant à pénétrer dans 
tel ou tel cloître, sacristie, aca-
démie, banque,s’applique avec 
érudition et bonheur d’écriture 
à nous faire découvrir des chefs 
d’oeuvre dont peu de personnes soup-
çonnent l’existence.
Le voyage débute par la Sicile qui se révèle 
être la province la plus riche en trouvailles 
récentes encore à l’abri de l’afflux des vi-
siteurs que l’auteur mettra néanmoins sur 
leur piste .
L’ambition de Dominique Fernandez est de 
mettre en évidence dans son passionnant 
ouvrage une des fonctions les plus impor-
tantes de l’art : servir de défouloir aux pul-
sions réprimées par les convenances ou la 
censure. C’est dire si la sexualité y est omni-
présente et si l’Eglise s’est, en Italie, toujours 

opposée à ses manifestations, elle en a tou-
tefois permis, voire encouragée, la transpo-
sition sublimée, magnifiée en oeuvre d’art .
Bienvenue donc dans cette « Italie Buisson-
nière » sur les pas de Dominique Fernan-
dez à la découverte d’oeuvres qui ne font 
pas partie d’un ensemble répertorié mais 
constituent un but de pèlerinage particulier.

Pierre P. Suter

« L’talie buissonnière »
par Dominique Fernandez 
 Chez grasset - 23 euros

Francesca, jeune étudiante italienne est mise au défi 
par Serguei son amant, de boycotter les fêtes de Noël 
en famille. Celle-ci accepte de relever le défi mais sous 
couvert d’accepter,  sa famille va, avec beaucoup d’hu-
mour et parfois en prenant des décisions extrêmes, 
tout faire pour qu’elle change d’avis ! Un livre drôle, 
qui questionne finement sur l’appartenance familiale !

 

Athénis Conseils

par Jacques Cleren

L’immobilier reste-t-il 
une valeur sûre 
et rentable ?

Votre
Argent

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Macbeth – Verdi en mars
à l’Auditorium

M  acbeth appartient à cette 
période de création intense 
que Verdi a lui-même appe-
lée « ses années de galère 
». Après le formidable suc-
cès de Nabucco en 1842, le 

maestro va créer seize opéras en dix ans, 
travaillant sans relâche pour satisfaire les 
nombreuses commandes des directeurs 
d’opéra, désireux de répondre aux attentes 
d’un public enthousiaste. 
Au milieu de cette abondante production 
où se côtoient des œuvres de qualité très 
inégale, Macbeth occupe une place tout à 
fait privilégiée : c’est un des projets les plus 
audacieux du maestro qui se lance pour la 
première fois dans l’adaptation d’un drame 
de Shakespeare, Macbeth, « une des plus 
grandes créations de l’homme ».

Toute sa vie, Verdi rêvera d’écrire aussi un 
«  Roi Lear  » et ses deux derniers opéras 
Otello (1887) et Falstaff (1893) seront en-
core inspirés par le dramaturge anglais au-
quel il vouait une sorte de vénération. La 
correspondance du compositeur avec Piave, 
son librettiste habituel, montre quelle part 
essentielle il prend à l’écriture du livret en 
multipliant les recommandations sur le style 
et sa nécessaire efficacité dramatique.
Le livret épure le texte shakespearien. L’ac-
tion est resserrée, le nombre de person-
nages est considérablement réduit et Lady 
Macbeth prend une importance qu’elle 

n’avait pas dans le drame de Shakespeare. 
Pour incarner ce rôle quasi démoniaque 
qui reste un des plus impressionnants qu’il 
ait écrits, Verdi souhaitait une interprète à 
la voix « âpre, étouffée, sombre… ». La fa-
meuse scène du somnambulisme (Acte 4, 
scène 4) où excella Maria Callas témoigne 
de la constante recherche d’une vocalité qui 
soit en parfaite adéquation avec le trouble et 
la virulence des personnages. Rarement on 
a vu une telle violence se déchaîner sur une 
scène lyrique.

Pour accompagner le couple dans son par-
cours criminel qui s’apparente à une inéluc-
table descente aux enfers, Verdi compose 
une musique « pleine de fureur et de bruits 
» à l’unisson de l’univers de Shakespeare. 
L’ouvrage triompha en 1847 dès le soir de la 
première où Verdi fut rappelé une trentaine 
de fois.
Comme pour Simon Boccanegra, Verdi révi-
sera en 1865 Macbeth pour sa création en 
langue française au Théâtre Lyrique de Pa-
ris. C’est cette version retraduite en italien 

qui s’est imposée 
jusqu’à nos jours. 
La partition, ainsi 
passée au crible de la maîrise d’un compo-
siteur alors au faîte de son art, y gagne une 
grande force dramatique.
Délaissant les grandes fresques révolu-
tionnaires où les sentiments collectifs d’un 
peuple étaient confrontés aux turbulences 
de l’Histoire, et tournant ainsi le dos aux in-
grédients qui avaient fait de lui une figure 
populaire et nationale, Verdi met désormais 
au centre de sa dramaturgie passions et évè-
nements tragiques vécus par des individus 
singuliers, dont il lui incombe de dévoiler 
les mécanismes psychologiques et métaphy-
siques.
Un autre Verdi se fait jour ici, celui qui bien-
tôt à travers Rigoletto ou La Traviata, et plus 
tard Otello et Falstaff, saura se faire l’écho 
attentif et empathique des émotions et des 
ressorts psychologiques de ses personnages, 
positifs ou négatifs, et nous les faire partager 
avec une profonde humanité.

C’est au jeune chef italien Sebastiano Rolli 
et à la metteuse en scène Nicola Raab qu’il 
reviendra de donner corps à cette histoire, 
avec l’Orchestre Dijon Bourgogne,  les 22, 
24, 27 et 29 mars 2020 à l’Auditorium de Di-
jon, histoire « pleine de bruit et de fureur » 
où l’homme, une fois encore, se prend aux 
rets de ses propres turpitudes. 

L’ensemble des assureurs ont communiqué les performances 
des fonds Euros pour 2019, la moyenne du marché est d’en-
viron 1,40%. Ces fonds permettent d’avoir une garantie en 
capital et une parfaite disponibilité. De l’autre coté de la bar-
rière, c’est-à-dire pour les emprunteurs, les taux n’ont jamais 
été aussi bas.
Grâce à des taux de crédit bas et une forte demande locative 
dans de nombreuses villes, l’immobilier comme placement 
devrait tenir ses promesses en 2020 à condition de détenir 
cet actif au moins quinze ans.
L’immobilier continue de séduire par sa stabilité. On enre-
gistre depuis quelques années une progression régulière de 
ce type d’investissement. Acheter les fonds Euros à crédit est 
impossible mais financer à crédit son bien immobilier est tout 
à fait possible. C’est donc un moyen efficace pour se consti-
tuer un patrimoine mois après mois grâce au remboursement 
du prêt. 
Les Français l’ont bien compris, puisque, l’an passé, plus d’une 
transaction immobilière sur quatre a concerné de l’investis-
sement locatif avec un bond de 25,3 % entre 2018 et 2019. 

A condition d’être détenue sur du long terme, la pierre a 
toute sa place dans un patrimoine. Même en achetant sur un 
marché élevé comme aujourd’hui, l’investisseur sait qu’il va 
percevoir des revenus pérennes qui serviront à lui payer une 
partie de sa mensualité de crédit. Quant à la plus-value en cas 
de cession, elle doit s’envisager comme un bonus potentiel. 
Autre élément en faveur de la pierre : les inquiétudes liées au 
projet de réforme portant sur la retraite. Face à une baisse 
prévisible des pensions de retraite, cette forme de placement 
permettra à un particulier, une fois son prêt remboursé, d’ob-
tenir des revenus complémentaires récurrents 
Dans le contexte actuel, cet investissement permet un ren-
dement brut annuel compris entre 3 % et 9,8 % dans l’ancien 
et entre 2 % et 3,5 % dans le neuf (brut voulant dire hors 
fiscalité).
La conjoncture actuelle du marché devrait encore se prê-
ter à ce type d’opération, car dans certains secteurs l’offre 
ne répond pas à la demande. Au sein de ses secteurs très 
demandés comme les grandes métropoles, les prévisions de 
sont pas prévues à la baisse, la demande de logements étant 
tellement forte. 
Avec l’évolution constante des prix de l’immobilier, la ques-
tion serait de savoir si l’on est en fin de cycle haussier 
des prix ? Difficile de le savoir. Le marché immobilier semble 
malgré tout solide.
Après une année 2019 «  exceptionnelle  » tant en volume 
de transactions qu’en progression des prix (surtout dans les 
grandes villes), 2020 s’annoncerait sous de bons auspices. La 
conjoncture économique se maintient, le chômage est en re-
pli et le moral des ménages est plutôt bon. Que demander 
de plus ?

Les banques rappelées à l’ordre 
Pourtant la prudence est toujours de mise : plus que jamais, 
la sélectivité est essentielle :  Il faut cibler des communes do-
tées d’un marché immobilier actif avec une demande loca-
tive pérenne. Il existe aussi des opportunités dans des villes 
moyennes dynamiques. 
Bien que des «  petites hausses de taux d’intérêt  »  com-
mencent à apparaitre, elles ne sont que de l’ordre de 0,05% à 
0,20% selon le profil de l’investisseur et de la durée du prêt 
demandé. 
Ensuite, dans un futur proche, l’accès au crédit pourrait être 
moins facile dans les prochains mois

Pour mémoire, mi-décembre, les banques ont été rappe-
lées à l’ordre par le Haut Conseil de stabilisation financière 
(HCSF) afin d’être plus sélectives dans l’examen des dossiers 
de financement, et notamment sur des critères précis (durée, 
niveau d’endettement). Ainsi, certaines demandes pourraient 
ne plus être acceptées.
Dans des marchés immobiliers de pénurie (surtout dans les 
grandes villes), où les délais de transaction sont rapides, cer-
tains pourraient être tentés de vendre. Cela peut être le cas 
d’un propriétaire qui a fini de payer son crédit, et ne dispose 
donc plus d’intérêts à déduire fiscalement des revenus fon-
ciers. 
Sans cette déduction, l’imposition peut devenir importante. 
C’est à ce moment ou même bien en amont qu’il faut déter-
miner avec son conseil les bonnes options fiscales. 
Faut-il vendre ou conserver le bien ou s’orienter vers 
d’autres types de placements comme le meublé, les SCPI ou 
constituer un SCI ? La location meublée non professionnelle 
(LMNP) peut être une excellente alternative. Non seulement 
le rendement est plus généreux qu’en location nue, mais les 
revenus locatifs sont peu ou pas taxés. Pour mémoire, les 
revenus fonciers d’une location non meublée sont imposés 
au barème progressif de l’impôt sur le revenu, plus les prélè-
vements sociaux. 
Sur la durée et compte tenu des taux encore très bas, l’immo-
bilier reste encore un investissement à privilégier. 

j.cleren@athenis-conseils.com
www.athenis-conseils.com
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Par Raphaël Moretto

De mon âme 
à ton âme
Clip vidéo expérimental, onirique et sensuel, 
réalisé par Claire Burger sur une chanson du 
duo français KOMPROMAT, avec Julia Lanoë 
(Rebeka Warrior), Pascal Arbez-Nicolas (Vitalic) 
et Adèle Haenel 

RAPHAËL A VU

C e petit bijou du clip vidéo, présenté 
en avant-première au Festival in-
ternational du Court-métrage de 
Clermont-Ferrand, est sans doute 
l’histoire de plusieurs rencontres 
kaléidoscopiques, et un vibrant hom-

mage au film maudit et inachevé d’Henri-Georges 
Clouzot, L’Enfer avec la sublime Romy Schneider.

VITALIC + REBEKA WARRIOR
Au départ, la rencontre de Pascal Arbez-Nicolas 
alias Vitalic, pape de l’électro française, ex-trom-
boniste dijonnais, étudiant en langues étrangères 
(dont le russe) avec la musicienne et chanteuse 
nantaise diplômée des Beaux-Arts, Julia Lanoë alias 
Rebeka Warrior, des groupes Mansfield TYA et 
Sexy Sushi.
Alors que le club dijonnais l’AN-FER, situé au 8 rue 

Marceau à Dijon, devient le haut lieu de la musique 
électronique dans les années quatre-vingt-dix, Pas-
cal-Arbez Nicolas se découvre une passion pour 
l’électro en voyant les Daft Punk y mixer. Le 21 juin 
1996, il monte sur scène pour la première fois lors 
de la fête de la Musique à Dijon, invité par la bou-
tique de vinyles Chouett Disques Import. C’est le 
début d’une grande carrière internationale, beau-
coup sous le nom de Vitalic. L’artiste maltraite en 
live les claviers analogiques pour y jouer en direct 
sa propre musique.
En 2012, sur son troisième album, « Rave Age », 
Vitalic emmène l’electro vers des contrées eu-
phoriques et sauvages.  Julia Lanoë participe au 
titre « La Mort sur le dancefloor ». Quelques an-
nées plus tard, lors d’un diner à la brasserie Ter-
minus Nord à Paris, Pascal Arbez-Nicolas et Julia 
Lanoë parlent de «  kompromat  », littéralement 
en russe «  dossier compromettant  ». Tous deux 
trouvent que le mot sonne bien, et valident ainsi le 
nom pour leur nouveau projet musical. Le duo se 
réfère au Berlin de la fin des années soixante-dix, 
au groupe phare de la scène allemande DAF, à cette 
époque où les synthés ont remplacé les guitares. 
En avril 2019, leur album «Traum Und Existenz» 
sort dans les bacs et sur les plateformes. Une pro-
fondeur poétique, alliée à une énergie post-punk, 
se dégage de cet opus en français et en allemand.  
Kompromat tourne à Rock en Seine, aux Euroc-
kéennes puis en décembre 2019 à la Cigale. Ce 
dernier concert est disponible sur Arte tv.

DE L’AN-FER à L’Enfer
En février 2020, le clip du titre De mon âme à ton 
âme, réalisé par la cinéaste Claire Burger avec l’ac-
trice Adèle Haenel est une véritable onde de choc 
sur la toile. 
Issue du département montage de la Fémis, Claire 
Burger reçoit la Caméra d’or à Cannes pour son 
premier long-métrage Party Girl en 2014, puis le 
« Venice Day Award » de la Mostra pour son deu-
xième film C’est çà l’amour en 2018. Avec le clip 
De mon âme à ton âme, Claire Burger rend hom-
mage à L’ENFER (1964) du grand réalisateur Hen-
ri-Georges Clouzot, film expérimental sur la folie 
et la jalousie, interrompu après trois semaines de 
tournage. Clouzot fit un infarctus alors qu’il tour-
nait une scène saphique entre Romy Schneider et 
Dany Carrel, tandis que Serge Reggiani inoculait la 
fièvre de Malte. Clouzot avait pourtant réussi à ob-

tenir un budget illimité de la part de la Columbia, 
impressionnée par les premiers essais du cinéaste. 
Celui-ci était parvenu à créer un nouvel univers 
sonore et plastique, inspiré par l’IRCAM et par les 
plasticiens Victor et Jean-Pierre Vasarely.
Surfant sur l’exposition médiatique d’Adèle Hae-
nel, qui accompagne sur le titre De mon âme à ton 
âme Julia Lanoë et Pascal Arbez-Nicolas, Claire 
Burger réalise un clip hypnotique et militant dans 
lequel le trio reprend les rôles tenus cinquante-six 
ans plus tôt par Romy Schneider, Dany Carrel et 
Serge Reggiani.
Le clip s’ouvre sur le regard noir et blanc pailleté 
de Julia Lanoë. Alors que la chanteuse ferme les 
yeux,  les premières paroles se font entendre : «Le 
ciel est noir, mon ami / Mais j’y vois clair, et la pluie ». 
Images sublimes, philtres d’amour, filtres de cou-
leur, Adèle rappelle Romy, femme libre, magnétique 
et solaire. Elle chante dans la langue de Goethe: 
« Der Regen wäscht uns von allen Sünden ».
L’actrice incarne tout au long du film un objet 
d’obsession impénétrable, clin d’œil et sourire en 
coin, dans un clip fantasmagorique et érotique, où 
tournent des images au ralenti, et se dessine le 
geste troublant et sensuel d’une femme qui fume 
et nous enfume littéralement, en convoquant les 
fantômes du passé. Une femme inaccessible, in-
terprétée par une actrice aujourd’hui symbole de 
la lutte contre les violences et les harcèlements 
sexistes et homophobes en France. Une artiste 
résolument moderne dont on souhaite que le ci-
néma osera célébrer la liberté de ton et de parole.
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C’est
dans

l’Erre

Les films et les séries
que j’adore adorer…

ou abhorrer…

CRIN-BLANC
Voilà déjà quelques saisons, je m’étais moqué, gentiment, de ces films d’en-
fance à destination des familles au cœur tendre, films fondés sur un même 
canevas : la rencontre puis l’amitié indéfectible entre un gamin solitaire et 
un animal en quête d’un jeune maître compréhensif, le tout de préférence 
dans des décors naturels époustouflants. Le modèle emblématique de ces 
œuvrettes étant selon moi « Belle et Sébastien » (la série de Cécile Aubry 
comme les longs métrages qui lui ont succédé).
Mais avant même Cécile Aubry, il y eut dans ce registre un film vraiment 
fondateur, une sorte de mythe originel. Ce film, c’est « Crin-Blanc le cheval 
sauvage » du réalisateur Albert Lamorisse.
Albert Lamorisse a peu tourné d’autant plus qu’il est mort prématurément 
dans un accident d’hélicoptère en Iran, le 2 juin 1970. Mais, en trois films, des 
moyens métrages de surcroît, il a profondément marqué l’histoire du film 
pour enfants. Ces trois films, au fond, constituent des variations autour de 
la même intrigue : celle d’un enfant esseulé qui n’a qu’un seul ami, convoité 
ou agressé par un entourage hostile – et généralement adulte. « Bim le petit 
âne » (1950) est la première œuvre de la trilogie, parrainée par Jacques Pré-
vert et dont l’intrigue se déroule dans un cadre insulaire de conte oriental. 
« Le Ballon rouge » (1956) nous fait pénétrer dans un univers animiste où 
un ballon, manifestement doté d’une conscience et de sentiments, s’attache 
à son petit propriétaire (interprété par Pascal Lamorisse, le fils du réalisa-
teur) et le suit partout sans que le trognon momichon ait même besoin de 
le tenir toujours par une ficelle. Ce ballon, qui semble s’apparenter à la fois 
à un toutou attendrissant et à un ange gardien attentionné, nous promène 
dans un Paris, et particulièrement un Ménilmontant labyrinthique, empreint 
de réalisme poétique, avec les fumées nébuleuses des locomotives à vapeur 
et les reflets irisés de la lumière sur les trottoirs luisant de la dernière pluie.
Entre ces deux œuvres, en 1953, Lamorisse nous offrait «  Crin-Blanc le 
cheval sauvage » dont le cadre, cette fois-ci, était celui des étendues infinies 
de la Camargue, paysage élémentaire propice à la narration des mythes pre-
miers. Ici, un enfant « de sel, de miel et d’orgeat », comme l’écrit le poète, 
surgit d’un chaos originel où se mêlent les quatre éléments  : la terre, le 
feu du soleil, l’air et surtout l’eau. Il surgit, sur sa petite barque de pêcheur, 
« du pays où jamais l’empreinte / de l’homme ni du cheval ne se grave, / du 
désert humide d’abîmes et de roseaux, / de tourbières et de fourrés, / (…) 
aspirant l’odeur saline de la mer », comme l’écrit un autre poète, le marquis 
de Baroncelli-Javon. Et l’enfant tombe en amitié, on pourrait presque dire 
en amour, pour un étalon indompté, Crin-Blanc, qui lui apparaît à plusieurs 
reprises au cœur d’une roselière comme jadis les licornes apparaissaient 
aux chevaliers errants.
Crin-Blanc, c’est l’innocence naturelle et la sauvagerie insoumise. Il est 
bien sûr le chef de son troupeau, statut qu’il défend farouchement quand 
tente de se lever contre lui un rival manifestement mal inspiré. Et il dé-
teste les hommes représentés ici par trois gardians et un manadier cynique 
qui tentent, sans y parvenir, de l’emprisonner derrière leurs barrières. Mais 
d’une ruade l’étalon renverse le propriétaire de la manade, lequel, vexé, 
s’exclame : « C’est la sale bête, celui qui la veut, je la lui donne ! – Même à 
moi ? » demande le petit pêcheur qui répond au joli nom de Folco et qui 
s’est rapproché du groupe de cavaliers. Le manadier répond ironiquement 
par l’affirmative, pensant que le frêle gamin n’arrivera jamais à dompter la 
bête farouche. Ce en quoi il se trompe. Après avoir renâclé quelque peu et 
traîné le môme, agrippé à un lasso, dans les marais, l’animal rebelle se lais-
sera approcher, apprivoiser, séduire par Folco. Mais les hommes, mortifiés, 
ne l’entendront pas de cette oreille ; ils poursuivront l’étalon et son petit 
cavalier jusqu’aux confins du monde, jusqu’à la mer, jusqu’à la mort, en une 
fin particulièrement poignante.
J’ajouterai, pour conclure, que la quasi absence de dialogues et la simplicité 
radicale du scénario renforcent le caractère tragique du récit. On ne voit 
à l’écran que les cavaliers de la manade, Crin-Blanc, Folco, son grand-père 
et son petit frère de deux ou trois ans. Dans ce film, il n’y a pas d’épouses, 
ni d’institutions, ni d’instituteur, ni d’autres enfants, ni de papa ni de maman 
(tant pis pour « la manif pour tous »). Tout se concentre sur des êtres es-
sentiels : le grand cheval blanc, le petit pêcheur et les quatre cavaliers de la 
mort.
	

Références : « Crin-Blanc », France, 1953
Réalisateur :  Albert Lamorisse
Interprètes : Mention spéciale au jeune Alain Emery (dix ans à l’époque du tour-
nage) qui monte à cru le magnifique cheval et fait de Folco un émouvant sauvageon 
mâtiné d’elfe des marais.
Mention du jury (moi) pour la superbe manade de Denys Colomb de Daunant aux 
Saintes-Maries de la mer…
Edité en DVD chez Malavida Actes Sud

Par Michel Erre

MEILLEUR POUR LA FAIM

fabrique de bières et de curiosité 
à la découverte d’Un Singe en Hiver

Le café-bar-brasserie Le Kent 
a rouvert ses portes

Initiée par deux frères dijonnais, Quentin et 
Pierre-Élie Chapuis, la microbrasserie Un Singe en 
Hiver ouvrira ses portes le 7 mars prochain rue 
François Robert. Ici, bières artisanales et créations 
contemporaines s’entremêlent pour le plus grand 
plaisir des cinq sens.

D ans quelques jours, après un 
an de travaux, la microbras-
serie artisanale Un Singe en 
Hiver ouvrira ses portes en 
lieu et place d’une ancienne 
minoterie face à la future 

Cité de la gastronomie et du vin. A sa tête, 
Quentin Chapuis, maître brasseur de métier. 
« J’ai notamment fait mes armes en Afrique 
avant de revenir m’installer dans ma ville 
natale il y a quelques mois », raconte-t-il. 
Animé par une réelle volonté de se mettre 
à son compte depuis déjà de nombreuses 
années, le jeune homme se lance alors dans 
son projet de brasserie. 
« Je propose des bières artisanales confec-
tionnées sans prétention, tel que je l’ai tou-
jours appris, qui sont faciles à boire, légères 
et accessibles à tous sans pour autant être 
fades, neutres et passe-partout. » La salle à 
brasser est dotée de six fermenteurs d’une 
capacité de 500 litres chacun. Pour accom-
pagner les breuvages, des produits du terroir 
(charcuteries, fromages...) sont proposés à la 
carte.

Bières artisanales... 
et créations contemporaines
Pierre-Élie Chapuis a rejoint l’aventure en 

route. Formé dans le domaine culturel, il a 
greffé à la microbrasserie un volet dédié à 
la création contemporaine sous toutes ses 
formes : arts numériques, créations audio-
visuelles, musiques actuelles, etc. « L’étage, 
d’une superficie de 160 mètres carrés, est 
entièrement consacré à la programmation 
culturelle. L’espace peut accueillir une cen-
taine de personnes », explique Quentin Cha-
puis.

Pour l’ouverture de la microbrasserie arti-
sanale prévue le 7 mars prochain, les deux 
frères organisent une soirée de lancement. 
Sont au programme bières brassées sur 
place, concerts du groupe dijonnais Dirishu6 
et du groupe Santiago, présence de l’artiste 
numérique Tatiana Vilela Dos santos ain-
si qu’une création sonore proposée par la 
montréalaise Laure Neria.

Doriane Caillet

Quentin Chapuis (à droite), maître-brasseur gérant, aux côtés de 
son frère Pierre-Élie, en charge de la programmation culturelle. La soirée d’inauguration se tiendra le 7 mars prochain.

Le café-bar-brasserie Le Kent est situé rue Odebert, à proximité direct des halles centrales de Dijon.

unsingeenhiver21
brasserie@unsingeenhiver.com

Horaires d'ouverture : 
Lundi, mercredi et jeudi 

de 17h à 23h, 
vendredi et samedi de 17h à 2h 

et dimanche de 14h à 21h.

Clip DE MON ÂME À TON ÂME, sur la chaîne One Music de You Tube.

03 80 49 99 49
Le-Kent-Dijon

lekentdijon
Horaires d'ouverture : 

du lundi au mercredi de 7h30 à 21h, le jeudi de 7h30 à 23h, 
le vendredi et samedi de 6h30 à 23h

Le 14 janvier dernier, Laurent Marchand et 
son épouse Régine ont rouvert les portes de 
l'incontournable café-bar-brasserie Le Kent, 
situé autour des halles centrales de Dijon.

L aurent et Régine Marchand 
ne sont pas inconnus dans 
le réseau de restaurateurs 
dijonnais. Et pour cause, le 
couple a été propriétaire 
de deux restaurants avant 

de reprendre le bar-brasserie-pmu Le 
Splendid. Passionnés par la restauration, 
c'est tout naturellement qu'ils saisissent 
l'opportunité qui se présente à eux, 
deux ans plus tard, en janvier 2020, en 
reprenant le café-bar-brasserie Le Kent.
« Avant l'ouverture le 14 janvier, une 
quinzaine de jours de travaux ont été 
nécessaires. Rafraîchissement, décora-

tion, du sol au plafond, tout y est pas-
sé », confie Laurent Marchand. Pour 
autant, les nouveaux propriétaires ont 
souhaité garder l'esprit bistrot qui ca-
ractérise le lieu ainsi que son activité de 
bar-brasserie. « Chaque jour, nous pro-
posons un menu du jour confectionné à 
partir de produits locaux frais et de sai-
son provenant directement du marché. 
Être autour des halles est un vrai plus 
», souligne-t-il. A cela viennent s'ajouter 
des planches apéritives composées de 
fromages et charcuteries des commer-
çants des halles centrales de Dijon. Aux 
côtés de son épouse Régine, d'un ser-
veur et d'un cuisinier, Laurent Marchand 
entend bien faire perdurer sa passion.

D . C



Manon GRAVELLE 
prolonge à la JDA DIJON HANDBALL !

LA JDA DIJON SE SUBLIME 
ET REMPORTE LA LEADERS CUP 2020

Alors que la course aux Playoffs de Ligue Butagaz Energie bat son plein, les dirigeants de la 
JDA DIJON continuent de construire l’avenir avec la prolongation du contrat de la jeune 
dijonnaise, Manon GRAVELLE, jusqu’en 2023.
Après avoir paraphé son premier contrat professionnel la saison dernière, Manon GRA-
VELLE (22 ans) a signé un nouveau bail de 3 ans avec la JDA.
Originaire d’Arnay-le-Duc, où elle a d’abord débuté sa carrière, la jeune arrière bourgui-
gnonne a rejoint le club dijonnais à l’âge de 15 ans lors de son entrée au Pôle Espoir de 
Dijon.
A 17 ans, elle intègre le Centre de Formation dijonnais pour signer 4 ans plus tard son pre-
mier contrat dans son club formateur, dont elle portera désormais les couleurs jusqu’en 
2023.
De plus en plus alignée sur les terrains de Ligue Butagaz Energie, ce pur produit de la for-
mation locale confirme sa bonne progression au sein de l’effectif professionnel et bénéficie 
de la confiance de son staff : « Nous sommes soucieux d’intégrer dans un rôle important 
les jeunes joueuses formées au club et ce, de façon significative. La prolongation de l’enga-
gement de Manon est un signe fort dans cette volonté commune d’avancer dans le projet. 
Ses progrès constants depuis déjà quelques saisons augurent pour Manon et le club d’un 
avenir plein d’espoir. », explique Christophe MAZEL.
Auteur de 37 buts à 44% de réussite (1.6 buts/ match) cette saison, la jeune arrière droite 
ne cache pas son enthousiasme à l’idée de poursuivre l’aventure dijonnaise : « Je suis très 
heureuse de prolonger dans mon club formateur. Je remercie le club pour la confiance qu’il 
m’accorde pour les trois prochaines saisons et je compte porter haut et fort les couleurs 
de la JDA dans tout les beaux projets que nous entreprendrons ensembles ! »

Au lendemain de son match extraordinaire face à Monaco, la 
JDA Dijon affrontait ce dimanche l’ASVEL en finale de la Lea-
ders Cup. Dans une Disney Events Arena ambiancée par nos 
supporters, l’équipe dijonnaise prend un excellent départ (3-12, 
4’). Mais l’expérience des Villeurbannais parle et ils reviennent à 
2 points (12-14, 8’). Le score est 13-23 de après 10 minutes de 
jeu. Plus mordante, l’équipe de Zvezdan Mitrovic fait un nouveau 
rapproché (22-25), obligeant David Holston à sortir quelques 
tours de magie (22-29, 15’). Le match est ultra serré et à la 
pause, la marque est de 40 à 36.

Sous le chapiteau qui résiste à la tempête, les Dijonnais montrent 
un fantastique visage (40-46, 26’), mais récoltent aussi beaucoup 
de fautes personnelles favorisant l’ASVEL, ce qui permet aux 
Champions de France de repasser devant (49-48, 29’). À 10 mi-
nutes de la fin, le score est de 49 à 53. Noua fait repasser l’AS-
VEL en tête d’un tir primé (55-53, 33’), mais Holston répond 
quelques instants plus tard (56-58, 34’). David Holston sort le 
lapin magique de son chapeau pour envoyer des tirs primés (68-
72, 40’). Héroique, la JDA Dijon est pleine de réalisme et va finir 
par décrocher la Leaders Cup 2020 ! Score final : 69 à 77

Crédit photo : IS Bellenger / Leaders Cup

N°9 – Manon GRAVELLE
Nationalité : Française

Née le : 09/06/1997
Poste : Arrière Droite
Au club depuis 2012
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MUNICIPALES

Emmanuel Bichot :  
incarner la revanche d’une droite humiliée depuis 2001
Tomber de Charybde en Scylla… Voilà une ex-
pression employée depuis le XIVe siècle, mais qui 
remonte à l’Antiquité, qui conviendrait à merveille 
pour traduire le comportement de la droite dijon-
naise aux élections municipales depuis 2001. Le 
récent sondage publié par le quotidien Le Bien 
Public place, en effet, la liste conduite par Emma-
nuel Bichot à 16 % des intentions de vote pour le 
prochain scrutin du 15 mars. Nouveau séisme en 
vue ? Avec, en prime, le risque d’une dégringolade 
vers les tréfonds… ?

1 6 % ! Certes, ce n’est qu’un sondage 
mais quand même ! C’est 23,45 % 
de moins que la liste conduite par 
Jean-François Bazin en 2001… En 
2008, François-Xavier Dugourd 
était battu dès le premier tour avec 

36,36 %. En 2014, Alain Houpert dépassait à 
peine les 28 %. Et ce sondage qui vient au-
jourd’hui casser les genoux du candidat LR 
avec 16 %…  
Pourtant, cela fait six ans qu’Emmanuel Bi-
chot se prépare à cette échéance. Six ans 
qu’il est rentré dans la peau d’un candidat 
aux municipales -il n’est sans doute pas le 
meilleur, mais il se prend à croire qu’il est 
le seul-. Des mois qu’il ne l’insinuait plus. 
Des mois qu’il l’affichait, le proclamait. Il n’y 
pensait pas seulement en se rasant, mais du 
matin au soir et du soir au matin, sans re-
lâche, sans dévier une seconde de sa cible : 
la victoire aux prochaines municipales de Di-
jon et incarner ainsi la revanche d’une famille 
politique humiliée depuis 2001.
Malgré tout, nonobstant une situation qu’il 
n’imaginait pas aussi inconfortable à quelques 
semaines du premier tour du scrutin, l’an-
cien maire de Saint-Romain -dans feu le can-
ton de Nolay – dans le sud du département 
de la Côte-d’Or pour les faibles en géogra-
phie - souligne avec la même insistance ses 
intentions, la clarté de son message, l’évi-
dence que « la dynamique est de son côté 
»... Cela ne fait peut-être pas un programme 
mais c’est un viatique utile quand on a pas 
d’autre poire pour la soif.
Ce qui fait sa singularité, c’est de croire qu’il 
est incontournable, inévitable. C’est aussi de 

vouloir représenter à lui seul la droite plu-
rielle qui, s’il s’écoutait et surtout s’il était 
entendu, irait du centre à l’extrême droite 
modérée. N’a-t-il pas accepté à ses côtés au 
conseil municipal un frontiste défroqué dans 
la deuxième partie du mandat ? On l’a com-
pris, Emmanuel Bichot, avec cette ambition 
sans bornes qui lui sert de boussole, cherche 
à dépasser les frontières de la seule droite 
sans oublier de commencer par rassembler 
son camp. En ne laissant personne au bord 
de la route. Il a réussi à convaincre Laurent 
Bourguignat -qui avait reçu de son côté le 
soutien de Valérie Pécresse- de le rejoindre 
en lui « offrant » une 7e place sur sa liste 
que beaucoup ont vu comme un camouflet 
; mais le pater familias n’a pas pu empêcher 
le divorce avec l’UDI Franck Ayache parti 
pour constituer un ménage à trois avec un 
ancien socialiste, candidat malheureux à des 
élections locales à Châtillon-sur-Seine, et La 
république en Marche.

Le pari de la revanche
Mais peu importe, c’est dans les vieux pots 
qu’on fait les meilleures soupes. Emmanuel 
Bichot connaît l’adage et l’applique sans état 
d’âme. Pour attirer l’attention, il faut faire 
gros. Toutes les entreprises connaissent le 
syndrome de l’intérimaire qui en fait des 
tonnes pour que le patron le remarque et lui 
accorde un CDI.
Loin d’être un apôtre de l’esprit de modéra-
tion cher à Montesquieu, Emmanuel Bichot 
n’a eu de cesse de radicaliser son hostili-
té à l’encontre de François Rebsamen. Tel 
un insomniaque cherchant désespérément 
la bonne position pour s’endormir, il s’est 
évertué à trouver les meilleurs angles de tir 
pour pilonner sans relâche la politique du 
maire de Dijon. Quel que soit le registre : 
cité de la gastronomie -qui a fait l’objet de 
recours qui ont été rejetés-, plan local d’ur-
banisme, sécurité, attractivité, rayonnement 
économique...
L’opiniâtreté, la ténacité de cet énarque de 
52 ans ne se sont en tout cas jamais démen-
ties quitte à ce que cela l’entrave dans une 
critique systématique et sans complaisance. 

Et il faudrait avoir un coeur de pierre pour 
ne pas être « ému » par une telle abnégation. 
Reste que « cogner » Rebsamen n’est pas 
une fin en soi… C’est un point qui ne re-
lève pas du détail et qui pourrait, en partie, 
expliquer ces 16 % du sondage et montrer 
par là même que si la politique n’est pas le 
monde des Bisounours, l’excès d’agressivité 
peut indisposer l’électeur.
Au premier regard, Emmanuel Bichot, c’est 
un classique, typique de la France tradition-
nelle, avec le discours musclé, le verbe haut, 
le menton conquérant mais une empathie 
qui semble lui faire défaut. Il est vrai qu’il 
n’a sûrement pas oublié les couleuvres qu’il 
a avalées en 2014 pour laisser place nette 

au sénateur Alain Houpert pour occuper 
la tête de liste aux municipales. Emmanuel 
Bichot qui n’a jamais abandonné sa rigueur 
de premier de la classe, a fait le pari de la 
revanche, de toutes les revanches. On com-
prend mieux les liens amicaux qui l’unissent 
à Jean-François Copé, ce haut fonctionnaire 
comme lui qui a occupé plusieurs fonctions 
ministérielles dans les gouvernements de 
Jean-Pierre Raffarin et de Dominique de Vil-
lepin. Jean-François Copé dont le héros pré-
féré est Zorro, celui qui « finit toujours par 
remonter à cheval »…

Jean-Louis Pierre

C’était début novembre 2019. La poignée de main de la réconciliation entre Emmanuel Bichot et 
Laurent Bourguignat...

Les résultats des précédentes élections

2001 2008 2014

François Rebsamen
PS- PCF - Les Verts - 
PRG
42,16 % (17 365 voix)

Jean-François Bazin
RPR - UDF - DL
39,76 % (16 375 voix)

Charles Cavin / FN
5,70 % (2 349 voix)

Pierre Pertus / MDC
5,56 % (2 291 voix)
Lucien Perron / PT
1,55 %

Jacqueline Lambert 
LO
2,58 %

Nadine Gillaizeau 
MNR
2,69 % (1 107 voix)

François Rebsamen
Liste Union de la Gauche/
LV/Modem
44,27% (20 825 voix)

Alain Houpert
Liste Union de la droite
28,26% (13 294 voix)

Edouard Cavin
Front national
12,7% (5975 voix)

David Lanaud du Gray
8,55% (4 023 voix)

Isabelle de Almeida
Front de Gauche
4,66% (2 194 voix)

Claire Rocher
Lutte Ouvrière
1,53 % (722 voix)

François REBSAMEN
Union de la gauche/Ecologistes
56,22 % (27 365 voix)

François-Xavier DUGOURD / UMP
36,36 % (17 701 voix)

Loïc DEMAY / LCR
2,46 % (1 196 voix)

Isabelle DE ALMEIDA / PCF
2,29 % (1 115 voix)

René CARRUGE / Parti des Travailleurs
1,63 % (793 voix)

Jacqueline LAMBERT / Lutte Ouvrière
1,05 % (509 voix)

François Rebsamen
PS- PCF - Les Verts - 
PRG
52,14 % (23 330 voix)

Jean-François Bazin
RPR - UDF - DL
47,85 % (21 419 voix)

François Rebsamen
Liste Union 
de la Gauche/Modem
52,84 % (24 646 voix)

Alain Houpert
Liste Union de la droite
34,02 % (15 871 voix)

Edouard Cavin / Front national
13,13 % (6 124 voix)

1er tour 1er tour1er tour

2e tour
2e tour
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Dans les tragédies grecques, la force du destin 
prévalait… Les élections municipales sont un 
peu comme cela, certains se voient un destin, 
d’autres le réalisent. L’agora – autrement dit les 
électeurs – tranchera dans les urnes les 15 et 22 
mars prochains et choisira son héros. Nous vous 
proposons de revêtir nos toges de devins…

« On ne lutte pas contre la 
force du destin… » C’est 
en faisant de cette formule 
un axiome philosophique 
qu’Eschyle, l’un des plus 
célèbres dramaturges de 

la Grèce Antique, a bâti une grande partie de 
son œuvre. Celui qui a participé à la genèse 
du genre tragique pourrait, qui sait, écrire 
une pièce remarquable sur ce qui se joue 
aujourd’hui dans la cité des Ducs. Les élec-
tions municipales sont ainsi : à la fin, au soir 
du 22 mars prochain – tout porte à croire 
que deux tours seront nécessaires, nombre 
de listes oblige), le visage d’un héros – non 
grec mais dijonnais – se dessinera sur la tour 
Philippe Le Bon. Nous ne sommes pas les 
descendants des grands devins hellénistes, 
comme Tirésias ou Cassandre, et, l’écologie 
étant dorénavant entrée dans les mœurs, 
hors de question pour nous de sacrifier un 
volatile et de tenter de discerner dans ses 
entrailles qui sortira vainqueur. Heureuse-
ment, depuis le 5e siècle avant Jésus-Christ, 
le progrès est intervenu, et, aujourd’hui, les 
sondages permettent de phosphorer sur 
l’avenir.
Dans la capitale régionale, remercions donc 
nos confrères du Bien Public qui ont publié, 
dans leurs éditions du 18 février dernier, 
la seule enquête réalisée pour l’instant par 
l’IFOP sur Dijon entre le 4 et le 7 février 

derniers. Même si les précautions d’usage 
sont toujours de rigueur avec ces photo-
graphies de l’opinion et qu’il ne faut jamais 
occulter les traditionnelles marges d’erreurs 
statistiques, cet instantané a permis de me-
surer l’état de forme des combattants à la 
veille de la bataille finale.

Pas de vase communicant
Force est de constater, comme nombre de 
pythies politiques le subodoraient, que Fran-
çois Rebsamen, qualifié de 38% et sortant 
de facto largement en tête, bénéficierait de 
ce que l’on peut qualifier de belle prime au 
sortant. Certes ses contempteurs ont relevé 
que ce score (présupposé) était inférieur à 
ses 44,27% obtenus au 1er tour en 2014 et 
aux 42,16 % en 2001. Et évidemment à ses 
56,22% qui lui avait valu une statue de com-
mandeur sans passer par la case 2e tour en 
2008 face à François-Xavier Dugourd.
Après avoir vaincu la maladie – et forcé 
son destin –, sa détermination est apparue 
plus forte que jamais lors de la présenta-
tion de son équipe et de son programme 
au cellier de Clairvaux le 6 février dernier. 
Pour preuve, celles et ceux qui pouvaient 
encore imaginer que le « patron » pourrait 
seulement être candidat à la tête de Dijon 
métropole, laissant Dijon à l’un (e) de ses 
lieutenant (e) ont vite été refroidis : « Je vais 
bien, je suis guéri et je suis candidat pour 
être maire de Dijon et président de Dijon 
métropole ! » Et ce n’est pas ce sondage 
qui va lui donner tort, accordant, à Dijon 
comme ailleurs dans les grandes villes de 
l’Hexagone – enfin là où le bilan est visible –, 
une prime au sortant. Certes, cette prédic-
tion montre que le socle s’est légèrement 
effrité mais, à l’aube de son 4e combat pour 

rester premier magistrat – les aventures vic-
torieuses ont débuté en 2001 à la succession 
de Robert Poujade –, ne doutons pas qu’il 
a souri en découvrant ces estimations. Sur-
tout en s’apercevant que la vague verte qui 
s’annonce – là aussi à Dijon comme ailleurs, 
les européennes de 2019 n’ayant été qu’un 
avant-goût – ne se ferait pas selon le prin-
cipe des vases communicants avec sa liste… 
Car tel est le 2e enseignement majeur de 
ce sondage : avec 25% au total, que récolte-
raient les deux listes écologiques, ce serait 
un quart des électeurs qui cèderaient aux si-
rènes des guerriers originels engagés contre 
le réchauffement climatique.

Prédictions apocalyptiques
Et là, aucune ambiguïté n’est possible : ce sont 
les nouvelles générations, tout du moins les 
moins de 35 ans, qui veulent se voir un ave-
nir en vert… enfin déjà un avenir tout court, 
voulant enterrer les prédictions apocalyp-
tiques dont il est question pratiquement au 
quotidien. Europe Ecologie-Les Verts, der-
rière Stéphanie Modde, réussirait le tour de 
force de s’ériger à la 2e place (avec 20%)… 
Et, naturellement pourrions-nous écrire, ces 
intentions de vote aurait été plus élevées 
pour ceux qui ont décidé de jouer seul leur 
atout cette fois-ci, après avoir trois fois jouer 
la carte de l’unité, si le dissident Bruno Louis 
et son « printemps écologiste » (5%) n’était 
pas venu leur scier quelque peu la branche 
sur laquelle ils sont assis.
Parmi les grands battus de ce sondage, ci-
tons Emmanuel Bichot, le chef de file Les 
Républicains dont la liste Agir pour Dijon 
est loin de pouvoir, au lendemain du 2e tour, 
prétendre réellement agir pour Dijon… Si 
ce n’est, encore, sur les bancs inconfortables 

de l’opposition. Avec un maigre 16% d’inten-
tions de vote, le conseiller général ferait le 
plus faible score de la droite dans la capitale 
régionale depuis… l’Antiquité, comme cer-
tains de ses « amis politiques » se sont plus 
à commenter.
Que dire de Sylvain Comparot, la tête de la 
liste Dijon l’avenir ensemble, soutenue par 
La République En Marche et l’UDI, qui lui se-
rait 10 points plus bas, et ne réussirait même 
pas à accrocher la barre des 10% synonyme 
de maintien possible au 2e tour ! Il faut dire 
que Sylvain Comparot doit résoudre une 
équation pythagorienne pratiquement inso-
luble (n’est pas Jupiter qui veut !): l’ancien 
socialiste doit à la fois porter l’étiquette En 
marche, qui ressemble fort actuellement au 
rocher de Sisyphe, tout en n’étant pas légi-
time pour nombre de marcheurs, le député 
Didier Martin en tête. Ce qui fait qu’il sorti-
rait au même niveau qu’Arnaud Guvenatam, 
le candidat de la France Insoumise…
Si l’on en croit enfin ce sondage, Damien 
Cantin et le Rassemblement national avoi-
sineraient eux avec cette barre des 10%, 
sa communication avec les « faux PV » de 
Divia sur les pare-brises des véhicules ne 
leur ayant pas, semble-t-il, ouvert une auto-
route…
A l’époque de la Grèce antique, l’heure 
n’était pas aux voitures – et encore moins 
à la limitation des rejets de gaz à effet de 
serre – mais aux chars ! Tels sont donc les 
forces en présence des auriges des temps 
modernes dans la dernière ligne des élec-
tions municipales. Pour certains, ce sera une 
tragédie, pour d’autres un pari sur l’avenir 
mais un seul se verra remettre à l’issue la 
toge du héros… enfin l’écharpe de maire !

Camille Gablo

Elections municipales
La force du destin
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Laurent Grandguillaume : 
le retour… avant l’heure ?
L’ombre de Laurent Grandguillaume, ancien dé-
puté PS de la 1re circonscription, a plané long-
temps sur les élections municipales à Dijon. Enfin 
jusqu’à il y a un an. Retour en arrière…

E t si les grandes lignes du livre des 
municipales dijonnaises avaient 
été écrites il y a un an ? Sou-
venez-vous, c’était le 20 mars 
2019 et un communiqué écrit 
de la main de Laurent Grand-

guillaume tombait dans les rédactions… Au 
moment où d’aucuns s’interrogeaient sur 
les velléités de l’ancien député PS de la 1re 
circonscription, celui-ci coupait court aux 
rumeurs… alimentées, notamment, par des 
marcheurs qui voyaient en lui un guide pour 
les mener sur le chemin de la victoire aux 
municipales à Dijon. L’heure était encore 
au guide suprême jupitérien… afin de faire 
chuter le « père spirituel », Laurent Grand-
guillaume ayant été depuis 2001 le bras armé 
de François Rebsamen, notamment à la tête 
de la section PS de Dijon, dont il fit tout 
de même monter le nombre d’adhérents à 
environ 900… C’était une autre époque, « 
l’ancien monde » comme les adeptes du « en 
même temps » diraient aujourd’hui, où le PS 
remportait tout sur son passage… C’était 
avant François Hollande, le président qui a 
murmuré durant 5 ans à l’oreille des jour-
nalistes, comme l’ont si bien raconté Gérard 
Davet et Fabrice Lhomme dans « Un pré-
sident ne devrait pas dire ça… » paru aux 
éditions Stock.  Beaucoup s’interrogeaient 
en tout cas sur le retour ou non localement 
de celui qui, à la veille des législatives de 
2017, décida de se retirer de la vie politique, 

se consacrant, notamment, à l’association 
nationale Territoires 0 chômeur de longue 
durée… Il faut dire que l’édile socialiste 
s’était imposé sur une terre dite de droite et 
avait su aussi faire des émules bien au-delà 
de son camp politique. A la fin de son man-
dat parlementaire, des divergences, pour ne 
pas dire plus, étaient apparues (notamment 
sur le cumul des mandats) avec son mentor.

N’en déplaise à Jaurès…
 Avec des proches du maire de Dijon, les 
fleurets étaient même loin d’être mouche-
tés… Aussi, même éloigné des joutes poli-
tiques – mais toujours présent sur les ré-
seaux sociaux – son ombre flottait au dessus 
de la capitale régionale. « Tout le monde sait 
que, même si j’étais en désaccord sur le fond 
sur certains sujets nationaux, j’ai toujours 
dit, au niveau local, que François Rebsamen 
était un bon maire. Donc, bien sûr, il va de soi 
que demain, s’il était candidat aux élections 
municipales de 2020, il aurait mon soutien 
pour continuer son travail »… La messe 
(laïque s’entend, enfin socialiste devrait-on 
dire, n’en déplaise à Jaurès) était dite et 
François Rebsamen pouvait s’élancer, pour 
la 4e fois et en toute sérénité, à la quête du 
Saint-Graal dijonnais. En revanche, ce fut, 
n’en doutons pas, plutôt retour vers l’en-
fer… pour celles et ceux qui croyaient à leur 
destin de successeur de François Rebsamen. 
Enfin, tout du moins, ils (et elles) surent ce 
jour-là qu’ils (ou elles) devraient encore pa-
tienter quelques années supplémentaires !
C’était il y a un an et depuis nous savons 
tous ce qui s’est passé… L’ancien ministre 
socialiste du travail s’est appuyé « sur son 

excellent bilan pour être à nouveau candidat 
au poste de maire et de président de Dijon 
métropole ».
Quant à Laurent Grandguillaume, comme 
vous pourrez le voir ci-dessous, il est aus-
si de retour dans cette campagne munici-
pale… non pas à Dijon mais à Talant où il est 
le président du comité de soutien de Sté-

phane Woynaroski. Et, histoire que l’ombre 
demeure encore un peu omniprésente, nous 
ne pouvons que nous interroger sur ses in-
tentions lors des prochaines élections régio-
nales. Mais ceci est une tout autre histoire ! 
Quoique…

Camille Gablo

Dans le marc de café… (du commerce équitable 
naturellement), les devins politiques prédisent 
que la poussée verte, qui a éclaté au grand jour 
lors des dernières élections européennes, croisse 
encore dans les rues dijonnaises lors des muni-
cipales. En nous mettant dans le sillon de Gre-
ta Thunberg, lors de son discours à l’ONU, nous 
nous permettrons un titre en anglais : éco-low ou 
éco-high, that is the question ?  

1 6,72 %, tel a été le score d’Europe 
Ecologie-Les Verts aux élections… 
européennes de mai 2019. Certes, 
ils étaient arrivés, à l’époque, der-
rière la liste Renaissance de La 
République En Marche (25,56%)  

mais c’était avant qu’Emmanuel Macron ne 
subisse véritablement ses premiers trous 
d’air…  Les écologistes avaient même damné 
le pion au Rassemblement national (15,43%) 
dans la capitale régionale alors même que le 
scrutin des européennes est traditionnelle-
ment favorable à l’extrême droite. Lors de la 
précédente consultation, en 2014, à l’échelle 
de l’ancien continent (qui n’avait rien à voir 
avec « l’ancien monde » dont l’on nous 
parle aujourd’hui), ils n’avaient creusé leur 
sillon qu’à hauteur de 9,02%, loin derrière, 
à l’époque, l’UMP (20,37%), le PS (19,99%), 
le Front national (18,84%) et l’UDI-Modem 
(9,99%). C’est dire leur progression…  En 
nombre de voix, EELV est passé, de 2014 à 
2019, de 3 267 à 7 127 voix, soit une récolte 
supplémentaire de plus de 54 %.
Et les racines de la conscience écologique 
n’ont eu de cesse depuis de s’implanter 
plus profondément dans la société : sou-
venons-nous de l’engouement (et c’est un 

doux euphémisme) autour des périples de 
Greta Thunberg, à qui Le Times a tout de 
même, à 16 ans, décerné le titre de person-
nalité de l’année. Les épisodes caniculaires 
multiples ont également cloué au pilori poli-
tique les derniers contempteurs du réchauf-
fement climatique… Et, dans la foulée des 
manifestations pour le climat, les écologistes 
ont réussi le tour de force de ré-intéresser 
les jeunes à la Res Publica. Dans la nouvelle 
agora, les jeunes veulent en effet voir leur 
avenir en vert… faisant de la lutte contre les 
prédictions apocalyptiques l’engagement des 
nouvelles générations. Les épées de Damo-
clès ont changé : nous sommes dorénavant 
bien loin des combats qui avaient conduit les 
étudiants à enflammer les pavés en mai 68… 
Ils veulent aujourd’hui casser le bitume mais 
pas pour les mêmes raisons. Pour y favoriser 
le retour de la nature en ville !

Commerce équitable
Justement, la grande question concernant 
cette nature en ville est la suivante : à quelle 
hauteur montera la vague verte à l’intérieur 
des remparts de la capitale régionale le 15 
mars prochain ? Un premier début de ré-
ponse a été donné par nos confrères du 
Bien Public avec le sondage IFOP qu’ils ont 
publié dans leurs éditions du 18 février der-
nier. Même si, précaution de langage oblige, 
ce sondage n’est qu’une photographie des 
intentions de vote à un instant T (entre le 
4 et le 7 février plus précisément), il a reflé-
té ce que les pythies politiques annonçaient 
déjà depuis de nombreux mois dans le marc 
de café… issu du commerce équitable vous 
vous en doutez (pour le café, difficile de par-

ler de circuit court !). Au total, 
les deux listes écologistes ré-
colteraient 25% : 5 % pour la 
liste « Dijon 2020 un printemps 
écologiste » menée par Bru-
no Louis et 20% pour la liste 
Dijon écologique et solidaire 
soutenue par EELV pilotée par 
Stéphanie Modde, l’ancienne 5e 
adjointe de François Rebsamen 
déléguée à l’écologie urbaine et 
au cadre de vie. La stratégie du 
cavalier seul (sur l’échiquier po-
litique), en se désolidarisant de 
l’exécutif (l’historique Jean-Pa-
trick Masson est tout de même 
resté aux côtés du maire et 
président de la métropole sor-
tant) leur permettrait ainsi de 
conforter la poussée écologiste 
qui est apparue au grand jour 
lors des européennes.  Seule-
ment voilà, si les choses restent 
en l’état, et si François Reb-
samen confirme les tendances du sondage, à 
savoir une sortie (très) largement en tête au 
1er tour (38%), cette stratégie ne se heurte-
ra-t-elle pas à la dure réalité mathématique 
de l’entre deux-tours. Si les Verts préfèrent 
continuer de se compter et apparaître 
comme la première force alternative pour 
l’avenir, alors ils découvriront l’inconfort des 
bancs de l’opposition. Si, en revanche, ils as-
pirent à rejoindre à nouveau l’exécutif mais 
avec des exigences plus élevées, proportion-
nelles à leur excellent score (s’il se confirme 
s’entend), s’ils mettent par exemple dans la 
balance le poste de premier adjoint (enfin 

nous devrions écrire, dans le cas présent, de 
première adjointe), François Rebsamen leur 
déroulera-t-il le tapis rose ? Sachant que, si 
l’on tient encore compte de ce sondage, le 
maire socialiste conserve un socle particu-
lièrement élevé, et ce sans les écologistes 
avec lui, l’on peut raisonnablement en dou-
ter. Cependant la balle est dans le camp des 
électeurs… car une élection n’est jamais ga-
gnée d’avance. Il sera temps après, qui sait, 
de parler, comme dans le sport, de victoire 
sur tapis vert… ou pas !

Camille Gablo

Personne ne savait à quelle hauteur pouvait bien 
sortir la liste menée par Sylvain Comparot, sou-
tenue par LREM et l’UDI. Telle était l’une des 
questions majeures à laquelle le sondage du Bien 
Public a apporté un début de réponse… Il sem-
blerait que le Nouveau Monde soit très loin, le 15 
mars prochain, de bousculer les us et coutumes 
dijonnaises.

« Le sondage Le Bien Pu-
blic catastrophique pour 
la liste Dijon l’Avenir En-
semble (6% d’intentions 
de vote) confirme mon 
analyse : le choix incohé-

rent d’une tête de liste sans notoriété, sans 
expérience et sans affiliation En Marche ne 
convainc pas les Dijonnais », tel fut le verdit 
sans appel formulé sur Twitter par le dépu-
té LREM de la 1re circonscription, Didier 
Martin, après la gifle donnée par le sondage 
IFOP publié par le Bien Public à la liste me-
née par Sylvain Comparot, « Dijon l’Avenir 
Ensemble… » En reprenant les mêmes mots, 
mais en les faisant marcher dans un autre 
sens, l’avenir de Dijon ensemble… s’est ainsi 

obscurci !  Des nuages s’amoncelaient déjà 
dans le ciel de l’ancien socialiste qui a voulu 
marcher sur les traces de François Patriat, 
sans bénéficier ni de la notoriété ni de l’ex-
périence de l’ancien ministre et actuel séna-
teur. Il faut dire que 39 ans les séparent…  Sa 
liste Pour Dijon, soutenue par La République 
En Marche et par l’UDI, ne fut en effet crédi-
tée que de 6% des intentions de vote. Il faut 
reconnaître, à sa décharge, qu’il n’est pas aisé 
de porter actuellement l’étiquette macro-
niste, la réforme des retraites – mais pas 
seulement – étant passée par là…  Là, l’on 
peut dire que le Nouveau Monde n’est pas 
si éloigné de l’Ancien Monde puisqu’aucun 
parti de gouvernement n’a réussi à s’imposer 
lors d’élections de mi-mandat… Rappelons 
que ce sondage a été réalisé entre le 4 et le 
7 février derniers, soit avant qu’une sex-tape 
(enfin paraît-il que la bonne sémantique que 
nous avons découverte à cette occasion est 
Revenge Porn) ne vienne couper court à la 
candidature de Benjamin Griveaux à Paris. Si 
bien que nombre de connaisseurs politiques 
se demandaient localement si les estima-
tions n’auraient pas été encore plus basses si 

elles étaient inter-
venues après cette 
nouvelle affaire qui 
a fait chuter l’un 
des piliers de la 
Macronie, ancien 
conseiller munici-
pal, rappelons-le, de 
Chalon-sur-Saône 
et conseiller géné-
ral de la Saône-et-
Loire sous la pré-
sidence d’Arnaud 
Montebourg.

La Chouette 
dijonnaise
L’ancien directeur 
de cabinet du pré-
sident de l’Univer-
sité de Bourgogne, 
Sylvain Comparot, 
a, lui aussi, fait ses 
gammes au parti 
socialiste mais en 
Haute Côte-d’Or, 
sur ses terres natales de Châtillon-sur-Seine 
pour être plus précis. Dans la capitale régio-
nale, il fonde et préside l’association Pour 
Dijon, afin d’en faire sa rampe de lancement 
vers cette candidature aux élections muni-
cipales dans la cité des Ducs. Une rampe de 
lancement, qui lui permit d’être rejoint par 
LREM (et Charles Rozoy) ainsi que l’UDI (et 
Franck Ayache) mais qui, aujourd’hui, semble 
ne pas pouvoir le projeter très haut.
Avec 6%, il sort plus de… 6 fois plus bas 
dans ce sondage que le maire sortant Fran-
çois Rebsamen, dont il brigue le fauteuil. 
Avant même que ne soient tombées, comme 
un couperet (aiguisé), ces estimations, des 
responsables de LREM ont multiplié les ap-

pels, notamment auprès de la droite locale, 
afin de voir si une alternative était encore 
possible. Mais dans la dernière ligne droite 
menant au scrutin municipal (enfin pas si 
droite que cela vu le score annoncé pour 
la liste d’Emmanuel Bichot), la messe était 
dite… et ceux-ci n’ont plus dorénavant qu’à 
aller caresser la Chouette dijonnaise afin de 
voir réaliser leurs vœux. Et si les courbes du 
sondage se confirment le 15 mars prochain, 
ils se rapprocheront aussi un peu plus du cé-
lèbre volatile dijonnais à la veille des sénato-
riales en septembre prochain… Car les voix 
de Dijon et de la métropole se volatiliseront 
elles-aussi pour François Patriat !

Camille Gablo

Laurent Grandguillaume est intervenu dans la campagne des élections municipales à Dijon. 
C’était il y a un an…

Les écologistes apparaîtront-ils comme la première force 
alternative à l’actuelle majorité le 15 mars prochain ?

Rien ne va plus pour Sylvain Comparot (à gauche en compagnie de 
Franck Ayache), qui, après les résultats du sondage paru dans les 
colonnes du Bien Public, a subi les foudres du député LREM, Didier 
Martin
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Europe Ecologie-Les Verts
Une vague éco-low ou éco-high ?

LREM/UDI 
Sylvain Comparot : 
La conquête (impossible) 
du Nouveau Monde ?

Grand moment de la vie publique et politique, les élections 
municipales sont actuellement aux coins de toutes les rues 
et des lèvres des distributeurs de tracts sur les marchés. 
Mais savez-vous qui peut prétendre à ces élections ? Les 
compétiteurs aux suffrages doivent remplir des conditions 
et respecter des modalités de dépôt de candidature.

A vos aspirines ! Pour être éligible en qualité de conseiller 
municipal, cinq conditions cumulatives doivent être réunies : 
il faut être français ou ressortissant de l’Union européenne, 
avoir 18 ans révolus au jour du scrutin, avoir satisfait aux 
obligations militaires, être électeur de la commune ou ins-
crit au rôle des contributions directes de la commune ou 
justifier devoir y être inscrit au 1er janvier 2020 (candidats 
« extra-communaux ») et enfin, être candidat dans une 
seule circonscription électorale. En cas de non-respect de 
l’une de conditions, le candidat n’est pas éligible.

Le nombre de conseillers municipaux à élire varie de 7 à 69 
selon la taille de la commune. La proportion de candidats 
extra-communaux, c’est-à-dire les conseillers municipaux 
ne résidant pas dans la commune au moment de l’élec-
tion, est également fonction du nombre d’habitants de la 
commune. Dans les communes de moins de 100 habitants, 
le nombre de conseillers extra-communaux ne peut être 
supérieur à 4. Dans les communes de 100 à 499 habitants, 

il ne peut être supérieur à 5. Dans les communes de 500 à 
1 000 habitants, ce nombre ne peut excéder le quart des 
membres du conseil municipal.
Le droit d’éligibilité des citoyens de l’Union européenne 
aux élections municipales a été mis en œuvre pour la pre-
mière fois aux élections de 2001. Les ressortissants eu-
ropéens peuvent ainsi être élus à un conseil municipal. En 
revanche, ils ne peuvent pas être maire ou adjoint et ils ne 
peuvent participer ni à la désignation des électeurs sénato-
riaux, ni à l’élection des sénateurs.
Depuis le retrait effectif du Royaume-Uni de l’Union eu-
ropéenne, les ressortissants britanniques qui résident en 
France ne peuvent plus se présenter aux élections muni-
cipales.

Le candidat doit aussi respecter les modalités de dépôt de 
candidature.
Tous les candidats aux élections municipales doivent 
faire acte de candidature devant leur préfecture ou leur 
sous-préfecture.
Lors du dépôt des candidatures, la loi impose de fournir 
une mention manuscrite de chaque candidat destinée à 
faire connaître son engagement. Cette formalité a pour but 
d’empêcher que des candidats soient enrôlés malgré eux 
sur des listes.
Plus spécifiquement, pour les élections municipales, la dé-

claration de candidature est obligatoire dans toutes les 
communes. Dans les communes de moins de 1 000 habi-
tants, la déclaration vaut pour les deux tours de scrutin. 
Dans les communes de plus de 1 000 habitants, une décla-
ration de candidature est requise pour chaque tour.
Afin de ne pas mettre en difficulté la constitution de listes 
dans les petites communes, la loi prévoit pour les élections 
municipales la possibilité d’une liste de candidats compor-
tant « au moins autant de candidats que de sièges à pour-
voir, et au plus deux candidats supplémentaires ». L’objectif 
est d’éviter une nouvelle élection à chaque démission.
La date limite de dépôt des candidatures était fixée au 27 
février 2020 à 18 heures. Autant dire que si vous souhaitiez 
vous aligner sur la ligne de départ… il est trop tard !

Fabien KOVAC est fondateur 
et dirigeant de ce cabinet composé 

de 8 Avocats aux compétences 
complémentaires. 

Réactivité, proximité et écoute 
sont leurs maîtres-mots.

Par Fabien KOVAC
Avocat à la Cour d’appel de Dijon
Cabinet DGK AVOCATS ASSOCIES

Élections municipales : 
qui peut se présenter ?



25 FÉVRIER AU 11 MARS 2020 25 FÉVRIER AU 11 MARS 202022 23N°1 N°1

C’est incontestablement un des duels qui sera le 
plus suivi sur la Métropole tant l’issue semble in-
certaine. Les élections municipales de ce mois de 
mars remettront en scène les protagonistes de 
2014. Jean-François Gondellier, battu il y a six ans, 
entend bien prendre sa revanche et retrouver le 
fauteuil de maire.

D ijon l’Hebdo  : Qu’est-
ce qui vous a poussé à 
vous lancer dans la ba-
taille des municipales 
et conduire une liste sur 
Marsannay-la-Côte ?

Jean-François Gondellier : « J’ai com-
mencé à me poser la question il y a presque 
un an lorsque le dossier du PLUIHD a été 
évoqué au niveau municipal par l’équipe 
municipale majoritaire sans que nous ayons 
été consultés en tant que conseillers muni-
cipaux.
En début d’année, nous avons lancé une pé-
tition contre un élément fort du projet ini-
tial à savoir la destruction d’un gymnase à 
la Champagne-Haute pour le remplacer par 
des logements. Le projet initial envisagé a 
été revu, ce qui validait et confortait notre 
désaccord, par conséquent notre position. 
La validation du projet définitif par l’équipe 
majoritaire sous la responsabilité du maire 
Jean-Michel Verpillot a fini de me convaincre. 
En effet, un nombre important de logements 
sont prévus sans concertation sur un terri-
toire déjà fortement densifié ».

DLH  : Vous avez été le maire de la 
commune de 2008 à 2014. Est-ce un 
esprit de revanche qui vous anime ?
J-F. G  : «  Ma décision n’est aucunement 
motivée par un esprit de revanche. Je ne me 
suis pas entouré d’une nouvelle équipe re-
nouvelée à plus de 80% pour battre le maire 
sortant comme Jean Michel Verpillot l’avait 
fait en 2014 mais pour préserver, dynamiser 
notre territoire avec les citoyens et l’en-
semble des acteurs économiques et viticoles.
Je souhaite mettre mon expérience d’élu, de 
gestionnaire, au service du collectif avec des 
colistiers très motivés, soucieux de l’intérêt 
commun et impliqués dans une vision com-
mune de territoire et de services publics au 
plus près des réalités et des usagers.
J’ai 59 ans et l’heure de la retraite approche 
ce qui me permettra d’être plus disponible 
pour répondre aux attentes des habitants 
et accompagner les projets au plus près des 
citoyens ».

DLH  : La liste que vous présentez, 
comment l’avez-vous construite ?

J-F. G  : «  Je l’ai construite en regroupant 
des personnes ayant un seul objectif : l’inté-
rêt général.
Nous avons organisé de nombreuses réu-
nions de consultations auprès de la popu-
lation. Certains citoyens se sont retrou-
vés dans notre démarche. Ils font partie 
aujourd’hui de l’équipe que j’ai souhaitée 
représentative de notre commune de Mar-
sannay-la-Côte. Notre équipe a élaboré un 
programme qui sera présenté à la popula-
tion dans les prochains jours.
Je suis très heureux et fier de compter par-
mi mes colistiers deux jeunes filles de vingt 
ans qui étaient élues au Conseil Municipal 
Jeunes que j’avais mis en place au début de la 
mandature 2008 – 2014. Une liste avec une 
moyenne d’âge de 51 ans : de 20 ans à 71 ans, 
l’âge de l’équilibre entre l’enthousiasme et 
la sagesse. C’est une liste à l’image de la so-
ciété composée à la fois d’étudiants, d’actifs, 
de retraités sans oublier le monde viticole 
représenté par une jeune viticultrice ».

DLH : Quelles sont les sensibilités po-
litiques présentes ?
J-F. G : « Aucune au sens politique du terme. 
Ce sont des personnes issues de la société 
civile dont la motivation est de travailler au 
cœur de notre cité, au plus près des citoyens 
de Marsannay-la-Côte. Notre liste sera donc 
sans étiquette. Nos priorités et motivations 
politiques sont et seront de répondre aux 
besoins, aux enjeux de demain tout en pré-
servant notre identité communale ».

DLH : Quels sont les points dans votre 
programme qui peuvent convaincre 
les électeurs de voter pour vous ?
J-F. G  : «  Les points forts de notre pro-
gramme seront tout d’abord une méthode 
participative forte avec l’ensemble des habi-
tants de la commune et une vraie écoute de 
ces derniers.
Nous redonnerons à chaque quartier un 
lieu de vie où chacun aura sa place. Nous 
allons reverdir la commune dans certains 
quartiers et valoriser nos espaces qu’ils 
soient viticoles, économiques, forestiers ou 
tout simplement de proximité. Favoriser les 
liens inter-générationnels pour permettre le 
mieux vivre ensemble et accompagner la po-
pulation à chaque âge de la vie. Demain, avec 
les administrés, Marsannay-la-Côte sera une 
ville réunie, dynamique, inclusive et solidaire, 
forte de son territoire et de son tourisme 
viticole. Nous accompagnerons les projets 
initiés par les viticulteurs en lien avec Dijon 
métropole, nous favoriserons tout projet 
permettant un dynamisme économique et 

touristique.
Les impôts locaux sont une préoccupation 
forte des habitants, nous allons répondre à 
leurs attentes car le modèle financier d’au-
jourd’hui n’est pas celui des années 2010 
suite aux différents transferts de compé-
tence à d’autres collectivités -la Métropole 
par exemple- ».

DLH  : Quelle est votre position par 
rapport aux questions d’urbanisme 
qui revêtent une extrême sensibilité 
dans votre commune ? 
J-F. G : « Il convient de faire une pause au 
niveau de l’urbanisme sur la commune. Je 
prends l’engagement qu’aucun projet d’urba-
nisme ne se fera sans l’avis des concitoyens. 
Nous devons repenser notre cadre de vie. 
Il faut arrêter de construire sans se préoc-
cuper des conséquences fâcheuses de cer-
taines constructions ».

DLH : Si vous êtes élu, quelles sont les 

relations que vous souhaitez mettre 
en place avec la Métropole ?
J-F. G  : «  La Métropole, c’est nous. Je 
souhaite que nous ayons des relations de 
partenariat avec un objectif commun  :  le 
développement de notre territoire. Mar-
sannay-la-Côte a des atouts à faire valoir 
auprès de la Métropole et l’inverse est éga-
lement vrai. Demain je souhaite que Mar-
sannay-la-Côte retrouve sa place, une place 
forte au sein de Dijon Métropole en terme 
d’écoute et de propositions. J’en serai  le ga-
rant.

DLH  : Que souhaitez-vous dire aux 
électeurs de Marsannay-la-Côte en 
conclusion ? 
J-F. G  : «  Nous comptons sur eux et ils 
pourront compter sur nous ! »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

MARSANNAY-LA-CÔTE 

Jean-François Gondellier :
« Aucun projet d’urbanisme ne se fera sans l’avis 
des concitoyens »

MUNICIPALES

Elu par le conseil municipal le 21 septembre 
2015, Thierry Falconnet se présente cette fois-ci à 
la tête de la liste d’union de la gauche « Chenôve 
pour tous ». Il veut faire, notamment, de « Che-
nôve une ville citoyenne et participative », « une 
ville de transition écologique » mais aussi « une 
ville unie, rassemblée et solidaire ». Entretien…  

D ijon l’Hebdo : Le 21 sep-
tembre 2015, vous étiez 
élu maire de Chenôve 
après la démission de 
Jean Esmonin. Les muni-
cipales des 15 et 22 mars 

prochains seront donc une première 
pour vous car vous vous présentez 
cette fois comme maire sortant…
Thierry Falconnet : «  C’est effective-
ment une première après quasiment 5 ans de 
mandat, avec un bilan important que l’on a eu 
l’occasion de présenter lors de 4 réunions 
publiques. Nous repartons dans la configura-
tion de l’union de la gauche, la gauche s’ar-
rêtant à La République en Marche, puisque 
je n’ai pas souhaité qu’elle soit présente sur 
la liste. Le représentant local de LREM a 
préféré rejoindre Les Républicains, puisque 
l’important pour lui est d’être élu, peu im-
porte la couleur politique. C’est l’avantage 
du « en même temps » ! Une autre liste se 
présente se réclamant également de l’action 
du président de la République et du gouver-
nement menée par mon ex-premier adjoint 
dont je me suis séparé dans les conditions 
que chacun connaît à Chenôve. Ce que je 
vois quant à son positionnement, c’est qu’il 
s’est fait élire comme conseiller départe-
mental socialiste, aujourd’hui il vote le bud-
get de François Sauvadet. Sur toute une 
série de questions, il navigue à la godille en 
fonction de l’ère du temps et du moment. Il 
n’avait par exemple pas de mots assez durs 
sur moi et sur ma politique en matière de 
tranquillité publique en dénonçant un carac-
tère répressif. Aujourd’hui, je vois qu’il de-
mande, comme je l’ai fait il y a 6 mois, le 
classement du quartier du Mail en quartier 
de reconquête républicaine. Il demande un 
renforcement des effectifs de la police mu-
nicipale alors que, lorsqu’il était en respon-
sabilité, il y était radicalement opposé. Cela 
s’appelle du girouettisme politique ! Face à 
ces deux listes, nous avons souhaité opéré 
un très large rassemblement. Rassemble-
ment d’abord des forces de gauche : Europe 
Ecologie-Les Verts, le Parti communiste fran-
çais, Générations, le Parti socialiste. Et puis, 
nous avons l’apport de personnalités de la 
société civile, toutes républicaines et démo-
crates de progrès ». 

DLH : S’il fallait ne retenir que 
quelques-unes de vos actions depuis 
2015, quelles seraient-elles ?
T. F. : «  Je souhaite déjà souligner une 
méthode visant à renouer une relation de 
confiance avec les habitants de Chenôve, une 
relation qui s’était délitée au fil du temps. 
Nous avons imprimé une marque forte 
en matière de participation citoyenne, de 
concertation, d’association des habitants à la 
vie publique et aux grandes décisions prises 
par la municipalité. Je suis particulièrement 
heureux d’avoir recréé une relation fluide et 
de confiance avec nos concitoyens. Et nous 

avons mis sur les fonds baptismaux toute 
une série de projets, notamment ceux de re-
nouvellement urbain, dans la suite de ce qui 
avait été fait depuis une quinzaine d’année. 
Nos projets vont poursuivre la transforma-
tion profonde de Chenôve. Je citerai ainsi la 
finalisation de la Cour Margot. Aujourd’hui, 
tous les ilots du centre ville ont fait l’objet 
d’une manifestation d’intérêt par des amé-
nageurs, notamment de dimension nationale. 
Cela signifie que, malgré le déficit d’image 
dont elle peut encore souffrir, Chenôve est 
une ville attractive pour les aménageurs, 
pour les promoteurs et pour les lotisseurs 
immobiliers. Le renouvellement urbain se 
poursuit avec d’une part la déconstruction 
du centre commercial Saint-Exupéry qui est 
faite et demain l’installation d’un parc paysa-
ger naturel de 4 ha en cœur de ville ». 

DLH : Ce parc disposera-t-il d’équi-
pements particuliers ?
T. F. :  « Ce parc a d’abord comme première 
vocation de végétaliser la ville et de parti-
ciper au retour de la nature en ville. Nous 
avons une ville très marquée par l’urbanisa-
tion des années 60/70, par le bitume, par le 
béton et par l’automobile. Il faut équilibrer 
cette ville sur le plan de son cadre de vie 
et de son cadre environnemental. Ce parc 
sera aussi demain un lieu de convivialité et 
de rencontres. Nous allons y créer une offre 
culturelle de plein air, en lien avec le Cèdre 
à proximité. Nous souhaitons aussi créer 
un café associatif pour favoriser la sociabi-
lité de quartier. Ce sera un espace aména-
gé pour y permettre le repos, avec des îlots 
de fraicheur, des espaces de jeux pour les 
enfants, des espaces de sport détente pour 
les adultes. Nous favoriserons aussi les mo-
bilités douces, notamment la marche. Notre 
idée est que demain nous puissions traver-
ser Chenôve à pied ou à vélo de manière 
sécurisée notamment à travers cet espace ». 

DLH : Est-ce la lutte contre le ré-
chauffement climatique qui vous mo-
tive quant à l’avènement de ce parc ?
T. F. : « La végétalisation permettra en ef-
fet de lutter contre le réchauffement clima-
tique et fera baisser la température en ville. 
Recréer des îlots de fraicheur, dans le parc 
mais partout dans la ville, permettra aux 
habitants de Chenôve de faire face aux épi-
sodes caniculaires. Sans être amené à cou-
vrir Chenôve de climatisations quand l’on 
sait leur effet néfaste sur le réchauffement. 
Nous favoriserons aussi la végétalisation et 
un îlot de fraicheur dans l’espace libéré par 
la tour 12 Renan. Un espace de jeux pour 
les 8-15 ans a déjà vu le jour. Concernant le 
réaménagement du secteur Kennedy-Valen-
dons-Pétigny, nous en sommes à la phase 
de concertation et nous avons là aussi la 
manifestation d’intérêt d’un acteur majeur 
de la promotion immobilière et de l’amé-
nagement urbain. Nous allons travailler sur 
la modernisation de l’offre commerciale de 
proximité et la construction de logements 
principalement en accession libre et aidée. 
Nous menons aussi le projet des Vergers du 
Sud avec la SPLAAD et Dijon métropole. Le 
long de l’avenue Roland-Carraz, nous ferons 
sortir de terre un éco-quartier exemplaire 
sur le plan de la mixité sociale – avec 20% 

de logements à loyer modéré et 80 % en ac-
cession libre ou aidée. Nous voulons aussi 
une mixité générationnelle, avec l’installation 
de logements seniors de type Village Bleu 
et le développement de formes originales 
d’habitat – modulable, participatif – afin de 
redonner à Chenôve cette dimension de la-
boratoire urbain ».  

DLH : Qu’en est-il de l’aménagement 
de l’entrée Sud de la métropole ?
T. F. : «  En lien avec Dijon métropole, le 
dernier grand projet structurant concerne 
la requalification de l’avenir Roland-Carraz 
et des rues de Marsannay et Maxime-Guil-
lot afin de préfigurer le prolongement du 
tramway jusqu’à Perrigny-lès-Dijon. En ac-
cord avec François Rebsamen, l’idée est de li-
miter l’utilisation de la voiture à l’entrée Sud 
de la métropole. Pour ce faire, il faut installer 
un parking relais, à Perrigny par exemple. La 
priorité est mise par le président de Dijon 
métropole sur le prolongement du tramway 
à Chevigny-saint-Sauveur mais il souhaite 
également que nous dotions le sud de la 
métropole d’un transport en commun de 
type tramway. Demain l’avenue Roland-Car-
raz sera complètement reconfigurée dans 
le sens d’une réduction de la circulation au-
tomobile. Une voie centrale sera destinée, 
dans un premier temps, à accueillir des bus 
avec une fréquence plus importante parce 
que notre objectif est d’urbaniser l’avenue 
Roland-Carraz, qui sera l’axe majeur de dé-
veloppement de Chenôve. Toujours avec Di-
jon métropole, nous moderniserons et don-
nerons un coup de jeune à la zone d’activités 
économiques et commerciales. 
En lien avec le projet TIGA d’alimentation 
durable à l’horizon 2030, nous aménage-
rons la zone Europa en zone maraichère 
de manière à y installer des cultures bio. J’ai 
l’ambition de passer au 100% bio dans les 
cantines scolaires et au restaurant municipal 
d’ici à 2026. Pour ce faire, nous devrons nous 
donner les moyens de travailler en circuits 
courts et avec des producteurs locaux ».    

DLH : Comment allez-vous lutter 
contre l’insécurité et la délinquance 
qui ont régulièrement placé Chenôve 
– notamment cet été – dans les pages 
faits divers ?
T. F. :  « L’énergie et l’attention que j’ai pu 
porter à ce dossier seront les mêmes lors du 
prochain mandat. Il faut un maire qui tienne 
la ligne sur ces questions et notamment face 
à l’Etat. Aujourd’hui, nous ne sommes pas 

dans des troubles à la tranquillité publique 
mais des troubles à la sécurité publique et 
des entraves à l’ordre public. Or je rappelle 
que les prérogatives du maire concernent 
la tranquillité publique. C’est pour cela que 
nous trouvons, dans notre programme, 3 
propositions qui s’adressent à l’Etat : le clas-
sement du Mail en quartier de reconquête 
républicaine montrera que le gouvernement 
a pris toute la mesure des événements qui 
se sont déroulés cet été à Chenôve, pour 
lesquels la réponse n’a pas été à la hauteur. 
Nous demandons aussi le renforcement des 
effectifs de police affectés au territoire de 
Chenôve. Nous avons un commissariat qui 
est vide aujourd’hui. Je souhaite que Che-
nôve voit concrètement le déploiement de 
moyens de police et de justice pour lutter 
contre le trafic de stupéfiants. Celui-ci a pris 
aujourd’hui une ampleur trop importante. Il 
doit être combattu avec fermeté parce qu’il 
mine notre pacte républicain. J’ai aussi le 
projet d’augmenter les effectifs de la police 
municipale de trois membres supplémen-
taires – ce qui porterait leur nombre à 12 –, 
voire d’un quatrième si les finances de la ville 
le permettent. Parce que je souhaite que la 
police municipale soit présente sur une am-
plitude horaire plus importante, notamment 
le soir et le week-end. Nous poursuivrons le 
déploiement des caméras de vidéo-protec-
tion sur les points les plus sensibles. Nous 
créerons une brigade verte pour veiller à la 
propreté de la ville et la protection du pla-
teau ».

DLH : Les finances de la ville vous 
permettent-elles d’envisager de tels 
projets ?
T. F. : «  Nous ferons tout cela en garan-
tissant une situation financière de la ville 
saine. J’ai renforcé les capacités financières 
de la ville, en menant volontairement une 
politique d’économies de fonctionnement. 
Quand les communes voient en moyenne 
leurs dépenses augmenter de 1,4% sur le 
mandat, nous avons diminué de 0,4% par 
an les dépenses de fonctionnement. Nous 
n’avons pas augmenté les taux communaux 
durant 4 ans et nous avons reconstitué des 
marges de manœuvre en améliorant l’autofi-
nancement de la ville. Nous sommes à 4 ans 
de remboursement de la dette. Cela nous 
permettra de financer nos projets sans dé-
grader la situation financière de la ville ».

Propos recueillis  
par Jeanne Vernay 

CHENÔVE 

Thierry Falconnet :
« Nous avons renoué une relation de confiance 
avec les habitants »

MUNICIPALES

Thierry Falconnet, candidat à sa propre succession : « Nous installerons un parc paysager na-
turel de 4 ha en cœur de ville »souhaitée en phase avec la société actuelle en pleine évolution
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En juillet 2017, après la réélection de Rémi De-
latte comme député de la 2e circonscription – ce 
fut le seul parlementaire Les Républicains qui ré-
sista à l’époque à la vague de La République en 
Marche en Côte-d’Or –, son bras droit et premier 
adjoint prit sa succession à la tête de la commune 
de Saint-Apollinaire. Les 15 et 22 mars prochain, 
le maire sortant Jean-François Dodet se présente 
devant les électeurs de sa commune à la tête 
d’« une liste de rassemblement » faisant la part 
belle au renouvellement et rajeunissement, tour-
née, comme il l’explique, « vers l’intérêt général, 
sans considération partisane ». Il faut dire qu’au 
moment où nous écrivions ces lignes tout portait 
à croire que « Saint-Apollinaire Ensemble » soit 
la seule liste en présence dans cette commune 
de la métropole ne dépassant pas, rappelons-le, 
les 9 000 habitants. Un seuil en dessous duquel 
l’article L 52-11-1 du Code électoral ne prévoit 
pas un remboursement des dépenses de cam-
pagne…

D ijon l’Hebdo : Vous vous 
présentez pour la pre-
mière fois devant les 
Epleumiens comme tête 
de liste. Inscrivez-vous 
votre programme en 

droite ligne des réalisations effec-
tuées par vos prédécesseurs Louis 
Berthou et Rémi Delatte ?
Jean-François Dodet : «  Ils ont telle-
ment marqué l’un et l’autre la commune que 
l’on ne peut que suivre leur ligne. Surtout 
Rémi Delatte, qui a placé l’homme avant tout 
le reste. Ce n’est pas le système qui com-
mande, c’est avant tout l’homme placé au 
cœur du système, d’où l’intérêt général et 
l’intérêt porté à chacun. C’est aussi la place 
de l’environnement dans le quotidien. Si on 
veut que les gens soient heureux, il faut que 
leur environnement soit bien pensé. C’est la 
raison pour laquelle nous avons aujourd’hui 
un urbanisme envié. Nous n’avons pas de dif-
ficultés sur le foncier, sur les ventes de mai-
sons ou d’appartements dans la commune. 
Dynamique et reconnue pour sa qualité de 
vie, au débat politique apaisé, Saint-Apolli-
naire, avec son identité que l’on peut qua-
lifier d’esprit village, est une commune re-
cherchée. Nous allons nous inscrire dans la 
même réflexion, à savoir un urbanisme où 
il fait bon vivre et où les personnes sont 
heureuses de se retrouver. Aussi continue-
rons-nous avec deux opérations de respec-
tivement 120 et 250 logements. Je n’oublie 
pas non plus l’aspect intergénérationnel et le 
lien social, avec des lieux favorisant les ren-
contres. Ma touche personnelle réside dans 
le fait que le lien social passe aussi par l’en-
gagement citoyen. On appartient à une com-
mune, le bien public nous appartient mais, 
en contrepartie, si on a du temps, on peut 
apporter sa pierre à l’intérêt général. Ce 
sont les fameux comités (Redoute…) que 
nous avons mis en place ces deux dernières 
années. Je vis dans la Cité mais je participe 
aussi à sa construction si je le peux. Je ne 
veux pas paraphraser Kennedy – «  Ne dis 
pas ce que l’Etat peut apporter pour toi mais 
ce que tu peux apporter à la Nation » – , 
mais c’est un peu le même principe. Sur des 
causes très ponctuelles, les jeunes peuvent 
s’engager de façon très forte… »

DLH : C’est ainsi que vous allez pour-
suivre «  l’innovation dans les poli-
tiques publiques  » qui, comme vous 

le déclarez dans votre document 
de campagne, est «  dans l’ADN de 
Saint-Apollinaire… »
J.-F. D. : «  Nous allons en effet innover. 
Nous allons mettre en place des assises 
citoyennes. Sur la base des jurys citoyens, 
nous allons tirer au sort un échantillon re-
présentatif de la population de la commune, 
en nous appuyant sur l’INSEE. En fonction 
des dossiers, cette assemblée préparera ses 
questions lors d’un temps de préparation. 
Dans le cadre d’une réunion publique, les 
élus et notamment les adjoints répondront 
ensuite aux interrogations. Si aucune autre 
liste ne se déclare, cela peut permettre 
d’avoir un regard différent des 29 conseillers 
qui siégeront. C’est une innovation impor-
tante ».

DLH : L’absence de liste(s) concur-
rente(s) ne fragilise-t-elle pas le dé-
bat démocratique ?
J.-F. D. : « Quel que soit le cas de figure, 
autre liste ou non, nous allons renforcer la 
démocratie participative. Je ressens globale-
ment que les choses changent considérable-
ment. Nous assistons à une véritable évolu-
tion de la société. Le regard des 25-35 ans, 
aux affaires dorénavant, n’est plus le même 
que celui des 50-70 ans. Je le vois bien dans 
les réunions publiques. Les préoccupations 
sont différentes, les attentes contrastées. il 
faut prendre cela en compte dans une poli-
tique d’intérêt général ». 

DLH : Et, parmi les nouvelles attentes, 
figure, notamment chez les nouvelles 
générations, la préservation de l’envi-
ronnement…
J.-F. D. : «  Nous allons en effet œuvrer 
pour la transition écologique. Nous met-
trons tout en œuvre afin de réponde à ce 
défi majeur correspondant, on le voit bien, 
à une forte demande des plus jeunes. Il faut 
accompagner cette transition écologique 
mais pas sous un côté punitif. Aujourd’hui, 
nombre d’aides peuvent être apportées 
dans ce domaine mais il n’existe pas de gui-
chet unique. Nous allons en créer un. Un 
adjoint sera aussi spécifiquement dédié à la 
transition écologique et celui-ci interviendra 
de façon transversale sur tous les dossiers. 
N’oublions pas non plus que des projets de 
taille sont également portés par la métro-
pole sur ce sujet : je pense notamment au 
réseau de chaleur qui est le 4e de France 
dont nous pourrions bénéficier ».

DLH : Vous prônez également «  l’in-
novation sociale  » dans votre pro-
gramme. Qu’entendez-vous par là ?
J.-F. D. : « L’action sociale a tout de même 
muté du conseil départemental à la métro-
pole, par le biais des transferts de compé-
tences. Il faut que l’on organise cela au sein 
de la métropole mais également dans les 
communes. Plutôt que de faire du social, il 
faut prévenir les situations de précarité en-
traînant du social. Nous avons un certain 
nombre d’indicateurs qui, à un moment don-
né, se mettent au rouge pour les personnes 
en difficultés, à l’instar de retards sur des rè-
glements de loyers, de factures EDF… Nous 
allons mettre en place un système qui alerte 
avec les opérateurs potentiels afin que nous 
puissions intervenir le plus en amont pos-
sible. Comme médecin, je préfère prévenir 
que guérir ! »

DLH : La place de Saint-Apollinaire 
dans Dijon métropole est particulière. 
Continuerez-vous à entretenir cette 
proximité avec l’agglomération ?
J.-F. D. : « Nous avons créé à l’origine le 
District avec quatre autres communes de 
l’agglomération. Aussi avons-nous une his-
toire à part avec la métropole comme tous 
les membres fondateurs. Nous avons pour 
notre part toujours joué la carte de la mé-
tropole. Je n’ai aucune difficulté vis à vis de 
cela. Soit on prend des postures politiques 
et, du coup, on dit parfois un peu n’importe 
quoi, soit on regarde réellement les choses 
et on avance. On a un président qui, jusqu’à 
présent, écoute les maires. Après, parfois, 
l’intérêt général métropolitain n’est pas tou-
jours forcément en phase avec l’intérêt par-
ticulier des communes. C’est tout l’équilibre 
subtil à trouver entre nous. Et Saint-Apolli-
naire a également une voix particulière dans 
la métropole parce que nous sommes le seul 
chef lieu de canton rural. Cela génère un lien 
intéressant entre la métropole et les com-
munes du canton ». 

DLH : Qu’attendez-vous, notamment, 
de Dijon métropole durant les 6 pro-
chaines années ? 
J.-F. D. : «  Il faut que des équipements 
métropolitains sortent un peu du cadre pu-
rement dijonnais. Je ferai quelques propo-

sitions dans ce sens. Nous allons accueillir 
l’école du DFCO sur le territoire communal 
mais nous aimerions travailler aussi sur ce 
qui concerne la chorégraphie et la danse. 
Nous œuvrons avec un certain nombre de 
partenaires sur ce dossier. Nous pourrions 
être phare dans ce domaine dans la métro-
pole ».

DLH : Sur qui vous appuyez-vous afin, 
comme vous le dites, d’ « imaginer la 
ville pour 2030 » ? 
J.-F. D. : « La liste est renouvelée à près de 
66%. Comme je l’expliquais plus en amont, 
la société évolue, aussi est-ce une véritable 
volonté de ma part. J’ai souhaité le rajeunis-
sement et cette liste a une moyenne d’âge 
de 46 ans. Nombre des colistiers ont entre 
19 et 45 ans. Ensuite, je voulais la présence 
de personnes qui travaillent. Pratiquement 
tous ont une activité professionnelle. Nous 
devons avoir seulement 3 ou 4 retraités. Sa-
chez aussi que parmi les adjoints et les délé-
gués nous aurons des nouveaux entrants et 
des jeunes qui représenteront leur généra-
tion. Nous avons construit une liste à l’image 
de notre société d’aujourd’hui. Nous chan-
geons de paradigme ! »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

SAINT-APOLLINAIRE 

Jean-François Dodet : 
« L’innovation pour répondre aux défis de notre époque »

MUNICIPALES

Jean-François Dodet, maire sortant de Saint-Apollinaire, se présente à la tête d’une liste qu’il a 
souhaitée en phase avec la société actuelle en pleine évolution

Stéphane Woynaroski se présente à nouveau devant les Talantaises et les Talantais le 15 mars 
prochain… 

A la tête de Vivre Talant 2020, le conseiller ré-
gional, qui a l’écologie chevillée au corps – une 
preuve, s’il en est, c’est à vélo qu’il arrive pour 
cette interview –, Stéphane Woynaroski se pré-
sente pour la 3e fois aux élections municipales à 
Talant. Mais les conditions sont cette fois-ci bien 
différentes de 2008 et 2014… 

D ijon l’Hebdo : Comment 
abordez-vous cette 3e 
élection municipale, où, 
pour la première fois, 
vous n’affronterez pas 
Gilbert Menut qui a dé-

cidé de passer la main ?
Stéphane Woynaroski : «  Cela crée 
de nouvelles conditions que je n’ai jamais 
connues puisqu’en 2008 et 2014 je me suis 
présenté contre Gilbert Menut. Je l’analyse 
comme une fenêtre de tir qui s’ouvre d’au-
tant plus que l’on sait que la succession n’a 
pas forcément été facile à mettre en place. 
Cela crée de nouvelles opportunités mais je 
le prends très prudemment et très sereine-
ment car, pour avoir connu et des défaites 
et des victoires électorales, je sais que rien 
n’est joué jusqu’à ce que les électrices et les 
électeurs ne se soient prononcés ». 

DLH : Quelle a été votre réaction 
lorsque vous avez découvert que La 
République en Marche rejoignait la 
liste de la majorité sortante ?
S. W. : «  Je n’ai jamais recherché le sou-
tien de LREM. Notre liste est très claire-
ment soutenue par Europe Ecologie-Les 
Verts, Générations, le PCF et le PS, ainsi que 
l’association La Fabrique citoyenne. Avec une 
nouveauté aussi : deux tiers de mes colis-
tiers ne sont pas membres d’un parti poli-
tique. Sachez aussi que la liste est renouvelée 
par rapport à 2014 de deux tiers et que la 
moyenne d’âge est de 53 ans ».

DLH : Le nom du président de votre 
comité de soutien ne passe pas ina-
perçu : Laurent Grandguillaume… Ef-
fectue-t-il ainsi son retour dans la vie 
politique locale ?
S. W. :  « C’est surtout un ami. C’est une 
démarche que j’ai fait en amitié avec Laurent. 

Nous avons commencé ensemble au MJS et 
nous nous connaissons depuis longtemps. Je 
l’ai toujours soutenu dans ses campagnes, en 
particulier lorsqu’il fut élu député sur la 1re 
circonscription de Côte-d’Or. J’apprécie ce 
qu’il a fait sur son association territoires 0 
chômeur de longue durée. Il a accepté sans 
difficulté et j’en suis très heureux !  Il sera 
présent pour la dernière réunion publique le 
12 mars à 18 h 30 salle Jean-Gabin à l’espace 
G.-Brassens ».

DLH : Gilbert Menut n’a de cesse de 
tirer à boulets rouges sur le président 
de la métropole, François Rebsamen. 
Quelle sera votre positionnement par 
rapport à Dijon métropole ? 
S. W. :  « Lors d’un conseil municipal, j’ai 
rappelé au maire qu’il était le principal pour-
fendeur de la métropole après en avoir été 
pendant 12 ans un vice-président zélé. Ce 
positionnement de village gaulois par rap-
port à la métropole devient surréaliste. Ta-
lant est tout de même la seule commune 
qui, in fine, n’a pas voté le PLUI-HD. Cette 
position du maire de Talant et d’Adrien Gue-
né n’est pas tenable et est mal perçue de la 
population talantaise dans tous les quartiers. 
Il ne faut pas gommer les spécificités talan-
taises mais il faut des relations apaisées avec 
la métropole afin que l’on puisse travailler 
ensemble, comme le font d’autres maires, 
y compris ceux de la sensibilité de Gilbert 
Menut ». 

DLH : Vous êtes conseiller régional 
délégué à l’Agenda 21, à la biodiver-
sité et aux parcs. Aussi n’est-il pas 
étonnant de découvrir l’écologie en 
tête de votre programme ?
S. W. : « Je suis profondément convaincu, 
et ce depuis toujours, par la protection de 
l’environnement. Nous voulons une ville plus 
plus tranquille – c’est un vrai sujet en parti-
culier sur le quartier du Belvédère mais pas 
que –, plus dynamique et plus solidaire. Mais 
nous voulons une ville plus écologique. Dans 
ce domaine, je ne suis pas de ceux qui disent 
: il faut planter des arbres pour planter des 
arbres. Nous avons des projets concrets de 
désartificialisation et surtout de réaména-

gement des cours d’école. Nous prônons 
l’installation d’îlots de fraicheur – on a vu 
cette impérieuse nécessité lors des derniers 
épisodes caniculaires. Je veux aussi dévelop-
per des jardins partagés en pied d’immeuble 
dans une optique de convivialité et de projet 
en commun. Talant a un vrai atout au niveau 
de ses espaces naturels mais nous devons 
les valoriser d’un point de vue pédagogique. 
Concernant le vignoble de Talant, je souhaite 
que l’on revienne à des vignes en bio. Le dé-
veloppement des composteurs collectifs me 
tient aussi beaucoup à cœur. Je suis pour les 
énergies renouvelables mais pas n’importe 
où ni n’importe comment. Par exemple, je 
souhaite les panneaux photovoltaïques sur 
les toits des bâtiments municipaux et non 
le projet de la centrale prévue par l’actuelle 
majorité sur les terrains agricoles et natu-
rels. Ce projet est tout de même en contra-
diction avec son propre PLU. Nous pouvons 
également installer des récupérateurs d’eau 
de pluie sur les bâtiments publics… »

DLH : Comment comptez-vous juguler 
les faits de délinquance commis sur 
Talant ?
S. W. :  « J’entends dire que, de l’autre côté, 
ils veulent embaucher des policiers munici-
paux. Très bien mais cette proposition je l’ai 
faite en 2014 et je l’ai réitérée de manière ré-
gulière tout au long du mandat. Elle m’a tou-
jours été refusée. Je le dis très clairement :  
il faut créer une équipe de 5 policiers muni-
cipaux alors qu’ils ne sont que 2 aujourd’hui. 
Derrière, nous devrons avoir le débat sur 
la question de leur armement. Sur le volet 
médiation, il faut savoir que, contrecoup du 
cavalier seul avec la métropole, Talant n’a pas 
adhéré au dispositif d’association de média-
tion du Grand Dijon. Celui-ci nous permet-
trait une présence horaire accrue jusqu’à 22 
h en hiver voire 23 h 30 en été… »

Propos recueillis 
par Camille Gablo

TALANT

Stéphane Woynaroski :
« Convaincu par la protection de l’environnement 
depuis toujours »

MUNICIPALES

à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !
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 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON
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PORTES OUVERTES 
DU PÔLE FORMATION UIMM

#JeFabriqueMonAvenir

JE CHOISIS 
L’ALTERNANCE  
DANS L’INDUSTRIE.

SAMEDI 14 MARS 
DE 9 H À 16 H30

• BAC PRO, BTS, LICENCE, MASTER,
   BACHELOR, DUT, INGÉNIEUR

• TITRE PRO, MENTION
   COMPLÉMENTAIRE, CQPM

• PRÉPA APPRENTISSAGE INDUSTRIE

75 GRANDE RUE SAINT COSME

À  CHALON/SAÔNE
(PROCHE GARE)

6 ALLÉE ANDRÉ BOURLAND

À  DIJON
(PROCHE TOISON D’OR)

03 80 78 79 50

formation-industries-2171.com

12, RUE DU MARÉCHAL DE LATTRE DE TASSIGNY - 21500 MONTBARD
TÉL. : 03 80 92 01 00 - COURRIEL : 0210056X@AC-DIJON.FR

LYCEEDEMONTBARD.FR

NOS
FORMATIONS
POST-BAC

UN REGARD
VERS L’AVENIR

2 SECTEURS À FORT
POTENTIEL D’EMPLOI

Formation post bac unique en France pour devenir 
Technicien de maintenance et de conduite
de centrales photovoltaïques :
• par la voie initiale ou de la formation continue
• 18 semaines à l'école / 18 semaines en entreprise

PÔLE PHOTOVOLTAÏQUE

Mention complémentaire post bac en 1 an pour devenir 
Agent de contrôle non destructif :
• par la voie de l’apprentissage ou de la formation continue
• 19 semaines à l’école / 28 semaines en entreprise

PÔLE QUALITÉ 

#PARCOURSUP

 

  
 

 

 
 

 

 
 

 
 

    
   

 
 

 

 

    
   

 
  

 
  

 
  

 
  

 

Le Pôle Formation UIMM Bourgogne 21-71 
se projette vers une industrie 4.0
Dans un contexte sous tension, le recrutement 
et la formation sont plus que jamais des enjeux 
majeurs pour les entreprises industrielles. Acteur 
incontournable de la formation technique et in-
dustrielle, le Pôle Formation UIMM Bourgogne 
21-71 s'attache à relier ses formations à leurs 
besoins en compétences via des programmes 
toujours plus variés, en adéquation à la transfor-
mation du secteur.

L e Pôle Formation UIMM Bour-
gogne 21-71 regroupe le CFA 
de l'industrie et l'Association 
de formation professionnelle de 
l'industrie Bourgogne. Sur ses 
deux sites de Dijon et Chalon-

sur-Saône, l'organisme propose des forma-
tions en alternance (apprentissage et contrat 
de professionnalisation) du Bac au Bac+5, 
des formations continues à destination des 
professionnels et des formations profession-
nelles pour les demandeurs d'emploi. « En 
2019, près de 380 alternants ont été formés. 
En moyenne, un millier de professionnels 
se perfectionnent chaque année via la for-
mation continue », détaille Cyril Jorand, di-
recteur du site de Dijon du Pôle Formation 
UIMM Bourgogne 21-71.

Un nouveau programme 
de formation
« D'ici à 2025, on estime environ 300 000 
départs à la retraite. Ce secteur peine à 
recruter notamment à cause de son image 

vieillotte. Pourtant, il recèle de nombreuses 
opportunités », relate-t-il. Disposant de 
domaines de compétences divers et va-
riés (maintenance et industrielle robotique, 
métiers de la métallurgie, performance in-
dustrielle, management, sécurité – environ-
nement...), la structure a développé de nou-
velles formations, qui entreront en vigueur 
dès la rentrée 2020, en vue de se projeter 

vers une industrie 4.0. Parmi lesquelles une 
mention complémentaire de technicien en 
soudage, un titre professionnel de technicien 
en maintenance industrielle ou encore une 
formation d'ingénieur avec une spécialisation 
robotique.
« Nous avons également investi dans deux 
lignes 4.0 basées à Dijon et Chalon-sur-
Saône, un nouveau bâtiment chalonnais 

dédié au soudage et des machines spéciali-
sées dans l'impression 3D », énumère Cyril 
Jorand. Et de conclure : « Grâce à ces in-
vestissements et à ces nouvelles formations, 
nous allons pouvoir proposer des modules 
qui répondent d'ores et déjà aux besoins en 
compétences des entreprises industrielles et 
qui anticiperont ceux du futur ».

Doriane Caillet
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Les métiers de l’environnement 
et de la nature	
au lycée et au CFPPA de la Barotte

Lycée Les Marcs d’Or
Une fondation pour le monde du BTP

A Châtillon sur seine, en Côte-d’Or, le ly-
cée de la Barotte dispense des forma-
tions allant de la 3ème au BTS.
Le lycée La Barotte propose des forma-
tions de la 3ème au BTS, en passant par 
la seconde générale, le Bac Technolo-

gique STAV (Sciences et Technologique de l’Agronomie 
et du Vivant), des Bac Pro et un BTS.
Véritable pôle régional pour les formations autour du 
cheval, le lycée La Barotte dispose d’une cavalerie d’une 
quarantaine de chevaux et poneys et d’infrastructures 
exceptionnelles sur son site : un centre équestre récent 
avec plusieurs manèges et carrières…
Autant d’outils également mis à disposition des nom-
breux élèves et étudiants inscrits à la section sportive 
équitation.
Les élèves se formant aux métiers de l’élevage, de la ges-
tion d’entreprises agricoles et para-agricoles, ne sont pas 
en reste : l’exploitation agricole de La Barotte est un vé-
ritable outil de formation grandeur nature où les jeunes 
peuvent se former aux gestes techniques de l’élevage 
laitier, mais aussi à la comptabilité, la gestion, l’analyse de 
résultats technico-économiques…
La Barotte est un pôle d’excellence dans les formations 
aux métiers des Travaux Publics. En partenariat avec la 
Fédération Régionale des Travaux Publics, des formations 
sont accessibles à tous : voie scolaire, apprentissage, for-
mation pour adultes.
Un plateau technique avec plusieurs dizaines d’engins, des 
simulateurs de conduite, une plateforme pédagogique de 
15 hectares, … sont autant d’atouts qui garantissent la 
réussite des personnes en formation et une insertion 
professionnelle rapide.
La Barotte, c’est aussi une attention permanente aux 
personnes en formation, un cadre de vie de qualité, des 
possibilités d’hébergement en internat du dimanche au 
vendredi soir, des possibilités de stage à l’étranger grâce 
au programme ERASMUS, valorisé dans le cadre du BAC.

Suivez l’actualité de l’établissement sur :
labarotte.fr ou sur Facebook : 

eplefpa la barotte.

Du CAP jusqu’à la licence, de la 3e à bac +3, 
le lycée des Marcs d’Or représente un établisse-
ment incontournable pour ceux (et celles !) qui se 
destinent aux métiers du bâtiment et des travaux 
publics. Autrement dit, des secteurs d’activité en 
plein développement…

N ous pourrions sans conteste 
qualifier le lycée Les Marcs 
d’Or de… fondation pour le 
bâtiment et les travaux pu-
blics. Et ce, parce qu’il forme 
du CAP jusqu’à la licence, par 

la voie professionnelle ou l’apprentissage, les 
jeunes qui se destinent aux nombreux mé-
tiers de ces secteurs en pleine expansion. 
Des secteurs d’avenir, comme l’explique le 
nouveau proviseur Rémy Heyte, qui a précé-
demment inscrit le lycée Eugène-Guillaume 
de Montbard sur la voie de la réussite :  
«  Ces domaines marchent très bien. Tout 
l’enjeu est d’expliquer aux collégiens qu’à 
la clef ils trouveront des emplois. Notre 
carte des formations est suffisamment large 
pour mettre sur le marché des exécutants 
jusqu’aux cadres décideurs. Après être pas-
sés dans nos murs, ils pourront ainsi intégrer 
la vie active quel que soit l’échelon dans l’en-
treprise. Les perspectives de carrière sont 
aussi très intéressantes. Avec un BTS ou un 
Bac Pro, ils peuvent rapidement prendre des 
responsabilités dans les sociétés. Nous en-
tretenons d’excellentes relations avec les 
entreprises mais aussi avec la FRTP et la FFB, 
avec dans l’idée de former au mieux les fu-

turs collaborateurs de ces entreprises. Nous 
sommes attentifs à leurs attentes, quitte à 
adapter nos formations aux besoins des ter-
ritoires ». 
Le lycée Les Marcs d’Or accueille également 
une seconde générale et technologique avec, 
comme spécificité, l’option DAT (design ar-
chitecture technique) et une section euro-
péenne (langue vivante anglais). « Cette voie 
générale est à dimension humaine avec un 
encadrement au plus près des élèves. Nous 
sommes en plein dans la bienveillance et 
nous avons les moyens et les outils pour ac-
compagner au mieux les jeunes vers un bac 
STI2D, à forte connotation architecture ou 
énergie », met également en exergue le pro-
viseur, tout en ajoutant : « Avec ce bac, ils 
peuvent poursuivre avec un BTS ou un DUT 
et enchaîner avec un diplôme d’ingénieur à 
l’ESTP (ndlr : l’Ecole supérieure des travaux 
publics qui vient de s’implanter dans la capi-
tale régionale). C’est un véritable parcours 
sécurisé à Dijon que nous offrons ».
Pour ce faire, le lycée Les Marcs d’Or 
« donne les clefs et les codes pour préparer 
à la vie active, en dispensant les savoir-faire 
mais aussi les savoir-être permettant de va-
loriser les compétences des jeunes ».
Fort de 600 élèves, dont 200 en internat 
(non sectorisé si bien que n’importe quel 
élève de 3e peut postuler pour les voies pro-
fessionnelle ou générale et technologique), 
cet établissement devrait connaître une vé-
ritable cure de jouvence : «  Des chantiers 
vont s’ouvrir. Notre objectif est d’accueillir 

les jeunes dans un beau lieu où ils se sentent 
bien. Nous avons les compétences métiers 
et cela devra aussi transparaître dans nos lo-
caux. Nous allons également mettre en avant 
tout le travail effectué dans les formations au 
niveau de la digitalisation. Dans les domaines 
de l’innovation, nous disposons ici de véri-
tables experts qui sont à la pointe au niveau 
du BIM (Modélisation des Informations du 
Bâtiment)  ». Rappelons que cet établisse-
ment propose également des BTS : bâtiment, 

travaux publics, technico-commercial option 
bâtiment mais aussi enveloppe du bâtiment 
en partenariat avec le lycée Saint-Joseph). 
Sans omettre une licence pro avec, cette 
fois-ci, l’Université de Bourgogne (conduite 
de travaux pour le développement durable). 
Quand l’on vous disait que cet établissement 
représentait une véritable fondation des mé-
tiers du bâtiment et des travaux publics…

Camille Gablo
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Des métiers qui recrutent, des formations d’excellence,  
des locaux rénovés, nos solutions pour votre réussite !

Jean Lameloise
M E R C U R E Y

avec le Fonds social européen (FSE)

CFA AUTOMOBILE
À MÂCON

18 formations en apprentissage du CAP au BTS
 � maintenance  (auto, moto, camion, matériels agricoles, 

espaces verts)
 � carrosserie - peinture
 � commerce accessoires et pièces de rechange

www.cfaauto-macon.fr

CIFA JEAN LAMELOISE  
À MERCUREY

30 formations en apprentissage du CAP au BTS
 � coiffure
 � vente - commerce
 � alimentation - restauration - hôtellerie
 � assurance
 � photographie

www.cifa-jean-lameloise.com

PORTES OUVERTESsamedi 14 mars (9h à 16h30)
participez au job-dating avec des  entreprises au CFA et au CIFA

3

ANIMATION

Président du Greta 21
					     Rémy Heyte : « Nous sommes en plein         dans les nouveaux métiers ! »
Avec pas moins de 3000 stagiaires par an et le 
panel de formations qualifiantes le plus impor-
tant du département, le Greta 21 est incontour-
nable. L’adéquation dont il fait preuve avec le 
besoin des entreprises mais aussi la recherche 
permanente de la qualité ne sont pas étrangères 
à son rayonnement. Sans omettre l’équipe qui le 
dirige, pilotée, depuis la rentrée dernière, par le 
nouveau proviseur du lycée des Marcs d’Or, Rémy 
Heyte. Interview d’un président qui inscrit pleine-
ment cette institution dans le XXIe siècle tout en 
s’appuyant sur les valeurs fortes qui la caracté-
risent depuis sa genèse, à l’instar de la fraternité.

D ijon l’Hebdo : Quelle a 
été votre stratégie de-
puis que vous avez pris 
la présidence du Greta 
21 ?
Rémy Heyte : « Je me 

suis inscrit dans la continuité du travail en-
gagé depuis de nombreuses années par mon 
prédécesseur, Michel Gey, avec l’équilibre 
de l’offre de formations entre le public et le 
privé, le positionnement sur des filières de 
niche… Nous restons attractifs et compé-
titifs afin de répondre au mieux aux appels 
d’offre et contribuons, à notre mesure, à l’in-
sertion des gens les plus éloignés de l’emploi 
ou de la formation. Et ce, avec la fraternité 
chevillée au corps, l’une des valeurs essen-
tielles du Greta 21. C’est par exemple l’une 
des raisons pour lesquelles nous sommes 
très présents dans l’accompagnement des 

migrants et des primo-arrivants par le biais 
de la formation en FLE (Français langue 
étrangère) avec la Ligue de l’enseignement ».

DLH : Le Greta 21 représente le premier 
Greta de Bourgogne Franche-Com-
té pour la part du chiffre d’affaires 
obtenue auprès de la sphère privée. 

Quels sont les secrets de votre réus-
site ?
R. H. : « Nous sommes à 50/50 dans la 
répartition de ce chiffre d’affaires et nous 
sommes très vigilants afin de maintenir 
cet équilibre. Nous sommes attentifs et à 
l’écoute des besoins des entreprises. Nous 
suivons les nouvelles tendances ou les ac-

compagnements nécessaires au sein des en-
treprises qui émergent ou qui rencontrent 
des difficultés. Nous avons une cellule veille 
qui étudie chaque jour l’actualité du monde 
socio-économique de Côte-d’Or. Cela nous 
permet de répondre à des besoins particu-
liers. Cela a toujours existé historiquement, 
avec la maroquinerie en Haute Côte-d’Or 
puis le contrôle non destructif (ndlr : le 
groupe Vallourec). Cela s’est poursuivi avec 
la géo-détection en partenariat avec la FRTP 
dans le cadre du Pôle d’excellence des tra-
vaux publics de  Bourgogne Franche-Comté 
ou encore avec les industries graphiques à 
Beaune. Je pourrais citer également, der-
nièrement, le fluvial à Saint-Jean-de-Losne, 
où l’une de nos conseillères en formation 
continue a mis en place un bac pro mainte-
nance fluviale (maintenance mécanique sur 
les péniches). Nous nous sommes aperçus 
qu’une déclinaison pouvait se faire autour de 
cette thématique notamment dans les mé-
tiers connexes inhérents au tourisme fluvial :  
l’hôtellerie-restauration sur un bateau, ac-
compagnateur de tourisme… »   

DLH : Vous avez également répondu 
présent sur l’explosion du numérique 
et des filières liées à l’innovation…
R. H. : « Nous sommes en plein dans les 
nouveaux métiers en lien avec la digitalisa-
tion. Nous ouvrons une licence Développeur 
multimédia, Webdesigner et Concepteur 
multimédia tous supports au lycée du Cas-

tel. Depuis la rentrée de septembre dernier, 
nous proposons également au lycée Hippo-
lyte-Fontaine une licence Énergie et Déve-
loppement durable, option Smart City. Nous 
sommes là aussi en plein dans l’innovation. Je 
n’oublie pas non plus la formation fibre que 
l’on met en place avec le CFA du Bâtiment. 
Sachez également que nous développons, 
dans le même temps, les outils numériques 
pour accompagner les parcours des sta-
giaires. Nous serons l’un des premiers Greta 
dotés d’un outil de positionnement et d’ac-
compagnement des stagiaires. Cette applica-
tion appelée GRET@ 2.1, permettra à cha-
cun d’entre eux de savoir, à chaque instant, 
où ils en sont. Celle-ci permettra également 
aux formateurs d’évaluer et d’aménager les  
parcours des stagiaires en fonction de leur 
niveau d’entrée et de leur acquisition de 
compétences. Ce sera une véritable plus-va-
lue pour l’ensemble des stagiaires avec une 
vraie visée d’individualisation de la forma-
tion, ce qui est de plus en plus demandé 
notamment lorsque nous répondons à des 
appels d’offre. Nous travaillons actuellement 
afin que cette nouvelle application soit opé-
rationnelle à la fin du premier semestre ».

DLH : Pourquoi la tendance est-elle à 
l’individualisation de la formation ?
R. H. : « C’est lié à la nouvelle politique en 
termes de formation où l’on nous demande 
de plus en plus d’ouvrir des centres perma-

nents. Précédemment, nous fonctionnions 
essentiellement par sessions comme tous 
les organismes de formation. La finalité reste 
l’obtention d’un titre professionnel, d’une 
certification qualifiante ou d’un diplôme 
mais nous modularisons dorénavant beau-
coup plus la formation. Le stagiaire peut ainsi 
valider des modules comme à l’Université. 
L’idée est d’entretenir la persévérance et 
l’appétence des stagiaires, notamment des 
demandeurs d’emploi, en ne se lançant pas 
sur des projets forcément à long terme où, 
parfois, certains peuvent s’essouffler. Cela 
évite les décrochages. Sachez également que 
nous avons créé au 1er janvier un nouveau 
poste de chargé de mission en charge de la 
persévérance au sein de la formation. Ce-
lui-ci remobilise ceux qui ont du mal à rester 
en selle. Nous avons le numérique mais aussi 
l’humain, parce que nous n’oublions jamais 
l’humain qui est au centre de toutes nos pré-
occupations ! » 

DLH : Vos plateaux techniques sont-
ils encore reconnus comme les meil-
leurs de l’Hexagone ? 
R. H. : « Nous avons été audités pour la 
nouvelle réglementation liée au CACES 
pour la conduite d’engins de chantier. Nous 
avons été certifiés en fin d’année 2019 et 
d’après l’auditeur, nous disposons de l’un des 
meilleurs plateaux à l’échelle nationale. C’est 
grâce au lien fort que nous entretenons avec 
la FRTP. Nous avons d’ailleurs signé une nou-

velle convention avec cette fédération au 
mois de janvier à l’occasion des vœux du 
président Vincent Martin ».

DLH : Le Greta 21 a toujours tissé des 
liens forts avec les entreprises. Pou-
vez-vous nous en citer quelques-unes 
avec qui vous œuvrez au quotidien ?
R. H. : « Nous avons Enedis comme tête 
de pont, les majors des Travaux publics et 
du Bâtiment, l’entreprise de luxe de maro-
quinerie, toutes les usines de la Metal’Val-
ley, Magyar à Fontaine-Française, toutes les 
entreprises de l’industrie graphique sur le 
bassin beaunois… Vis à vis des entreprises, 
la clef est le réseautage. Mais c’est aussi vrai 
avec les organismes de formation histo-
riques. Nous avons le DAQ (Dispositif d’ac-
cès à la qualification) financé par le conseil 
régional de Bourgogne-Franche-Comté,  
élaboré dans un esprit de collaboration 
où, plutôt que de se positionner comme 
concurrents, nous œuvrons à la mutualisa-
tion afin de construire des dispositifs plus 
agiles, parce que nous avons chacun notre 
spécificité. Nous sommes ainsi en mesure de 
proposer un panel beaucoup plus important 
de parcours ».  

DLH : Comment avez-vous relevé le 
défi de l’apprentissage qui est doré-
navant confié par décret aux Greta ?
R. H. : « Au sein de l’Académie de Dijon, 
le CFA continuera à exister  mais en com-

plémentarité du réseau des Greta. Nos 
conseillers en formation continue ont aus-
si pour mission de promouvoir l’apprentis-
sage. Lorsque l’on s’adresse aux entreprises, 
notre cœur de métier est, au départ, de pro-
poser des contrats de professionnalisation 
pour la préparation du diplôme mais nous 
sommes désormais  en mesure de répondre 
positivement à celles qui préfèrent la voie de 
l’apprentissage. La loi pour la liberté de choi-
sir son avenir professionnel a aussi changé la 
donne et a fait qu’entre ces deux possibilités 
la différence est dorénavant ténue ».

DLH : Les officines privées de for-
mation s’étant développées à vitesse 
grand V ces dernières années, et, de 
facto, la concurrence, vous avez fait 
de la qualité votre meilleur argument. 
Comment faites-vous ?
R. H. : « La qualité est culturelle au Greta 
21, en terme de traçabilité, de documents, 
de suivi. Nous faisons un gros travail au quo-
tidien sur la qualité. Et Michel Gey a été vi-
sionnaire avec les commissions qu’il a mises 
en place, dont celle en charge de ce point 
plus spécifique. Très vite, il a fait labelliser le 
GRETA, ISO 9001. Nous préparons égale-
ment le GRETA à être certifié sur la nou-
velle certification RNQ qui sera obligatoire 
en 2021. 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

Rémy Heyte, président du Greta 21 : « Nous sommes attentifs et à l’écoute des besoins des 
entreprises »
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Langues & Compétences, leader indépendant 
de la formation linguistique en Bourgogne
Fondée en 2000 sous le nom d’ « Atraduire », 
cette agence de traduction basée dans la cité 
phocéenne a choisi la voie de la diversification en 
se dotant, à partir de 2007, d’un département 
formation linguistique fruit d’une rencontre for-
tuite mais prometteuse entre des passionnés de 
langues étrangères. Atraduire-Bourgogne est née 
sous l’impulsion conjointe de Philip et Marie-Hé-
lène Gomis qui ont su développer leur offre et 
leur clientèle autour d’un leitmotiv qui leur est 
cher : s’adapter à tous les besoins et tous les pro-
jets avec professionnalisme et pragmatisme.

E n 2018, alors que le centre 
Atraduire-Bourgogne opère un 
tournant majeur en recentrant 
son activité sur la formation 
linguistique et les certifications 
associées, Philip et Marie-Hé-

lène choisissent de quitter le boulevard Car-
not pour s’installer  avenue de Langres dans 
un espace aux accents scandinaves, 100% dé-
dié à l’apprentissage des langues et à la dé-
couverte des cultures. « Pour être en accord 
avec ce nouvel axe, nous avons également 
opté pour un changement de nom : Langues 
& Compétences », soulignent-ils.

Un institut de formation accrédité centre 
d'examens « Cambridge English » depuis 
2015

Le centre dijonnais organise et anime des 
formations linguistiques sur l'ensemble de la 
région Bourgogne-Franche-Comté. Dédiée 
aussi bien aux professionnels qu'aux parti-
culiers de tout âge, la structure offre une 
approche pédagogique multidimensionnelle 
certifiante (cours en présentiel, en distan-
ciel ou via l'organisation de séjours linguis-
tiques). « Depuis 2015, Langues & Compé-
tences est accrédité centre d’examens « 
Cambridge English », rappelle Marie-Hélène 
Gomis. Et de constater : « Avec l'évolution et 
l'intensification des nouvelles technologies, 
les cours en mode distanciel sont largement 
plébiscités ». Dans cette optique, le couple 
a choisi de prendre ce tournant numérique 
et a développé, depuis 2009 un système de 
réservation en ligne qui rend l’apprenant au-
tonome et acteur de son parcours grâce à 
une approche souple et flexible.
Le centre de formation Langues & Com-
pétences a à cœur d’accompagner tous les 
projets concrètement et efficacement, qu’ils 
soient professionnels, personnels, scolaires 
ou encore académiques. « De l’entreprise au 
particulier, de l’école primaire à l’Université, 
notre but ultime réside dans la satisfaction 
de tous ceux qui nous accordent et nous 
accorderont leur confiance », remercie et 
conclut Philip Gomis.

Doriane Caillet

Langues & Compétences, an independent 
leader in language training in Burgundy
Following a chance meeting between foreign language enthusiasts, this Marseilles translation 
company was found in 2000 and decided to diversity its activity by setting up a linguistic training 
department in 2007. Atraduire-Bourgogne was created under the joint leadership of Philip and 
Marie-Hélène Gomis, who developed their offer and clientele around a leitmotiv that is close to 
their hearts: the ability to adapt to all needs and projects with professionalism and pragmatism.

In 2018, even though the Atraduire-Bourgogne centre experienced a major turning point by refo-
cussing its business on language training and the associated certifications, Philip and Marie-Hé-
lène decided to move from boulevard Carnot to a Scandinavian-themed space that is 100% 
dedicated to learning languages and discovering cultures in Avenue de Langres.
 The company directors also decided to change the company’s name to “Langues & Compé-
tences” to be more in line with this new approach.

A « Cambridge English » accredited training institute since 2015
The Dijon centre organises and conducts language training throughout the Bourgogne-Franche-Com-
té region. Dedicated to both professionals and individuals of all ages, the organisation offers 
a certified, multidimensional educational approach (face-to-face, distance learning or language 
stays). “Langues & Compétences has been an accredited Cambridge English examination centre 
since 2015,” says Marie-Hélène Gomis. She adds: “In addition, distance mode courses are widely 
acclaimed thanks to the development and intensification of new technologies”. Within this scope, 
the couple decided to follow this digital turning point by developing in 2009 an on-line booking 
system that makes the learner both independent and an actor in their own learning path thanks 
to a flexible approach.

The Langues et Compétences training centre is committing to supporting all projects efficiently 
and effectively for professionals, individuals, studies or even academics. “Whether it be companies 
or individuals, primary schools or universities, our ultimate goal is the satisfaction of all those who 
trust us today and tomorrow,” concludes Philip Gomis.

Doriane Caillet
Langues & Compétences est partenaire du réseau CanSpeak, un groupement européen 
d’écoles indépendantes.

Le centre de formation s’appuie sur une équipe de collaborateurs et de formateurs spéciali-
sés.

Philip et Marie-Hélène Gomis, des dirigeants enthousiastes et experts.

A vous 
de tester 
votre anglais !

2 fautes se sont glissées 
dans la traduction
Saurez-vous 
les reconnaître ?
Envoyez vos réponses à : 
contact@langues-et-competences.com
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Lycée Le Castel :
un véritable campus de formations
Le lycée Le Castel accueille près de 2 000 élèves 
et étudiants. Résolument tourné vers l’avenir de 
l’éducation et riche de ses formations, l’établis-
sement affirme sa vocation d’excellence et sa 
préoccupation quant à la réussite de ses élèves.

A pprécié tant par ses élèves 
que par son personnel pour 
son espace naturel, arboré 
et chargé d’histoire, le lycée 
Le Castel recèle de nom-
breuses formations diverses 

et variées. « Véritable campus de formations 
», comme le caractérise son proviseur Phi-
lippe Viollon, l’établissement propose diffé-
rentes filières, générales, technologiques et 
professionnelles, de la 2nd à l’enseignement 
supérieur de niveau 3 en passant par des 
3eme prépa-métiers, des CAP ou encore 
des mentions complémentaires. 

Des formations uniques 
et atypiques
Ces formations technologiques et pro-
fessionnelles sont regroupées dans divers 
domaines parmi lesquels la biologie et le 
paramédical, le tertiaire (communication, in-
formatique, comptabilité-gestion...), la mode 
et les vêtements ou encore l’hôtellerie et la 
restauration. « Cette vaste palette de for-
mations rend le parcours scolaire des élèves 
plus fluide », souligne Philippe Viollon. Et de 
préciser : « Nos formations en pâtisserie, 
glacerie, chocolaterie et confiserie, en som-

mellerie et aux métiers de la mode et du 
vêtements sont uniques et atypiques en leur 
genre ». 
L’enseignement général propose également 
un large choix d’options artistiques (arts 
plastiques, cinéma-audiovisuel...) et linguis-
tiques (chinois, italien, arabe...) en vue de 
contribuer à l’épanouissement et à la réali-

sation de nombreux parcours. 
« En parallèle, nous mettons aussi en place 
des dispositifs d’accompagnement pour 
des élèves qui ont des besoins particuliers 
comme la classe d’accueil des élèves nou-
vellement arrivés en France », confie le pro-
viseur. 
« Instaurer un climat d’enseignement et de 

vie agréable est fondamental pour la réus-
site de chacun. Je suis entouré de deux cents 
professeurs animés par la même volonté : 
proposer des formations à taille humaine. Le 
lycée Le Castel n’est pas une usine ».

Doriane Caillet

Quelques vignes sont accolées au château qui demeure au sein du parc du 
lycée.

Philippe Viollon, proviseur : « Nous sommes un éta-
blissement scolaire qui propose des formations à taille 
humaine »

ESAAD
Dessine-moi… une grande école numérique
Depuis la rentrée dernière, une nouvelle grande 
école combine à Dijon le digital et le numérique. 
Formant sur 3 ans au Bachelor Digital Designer, 
l’ESAAD va rapidement s’imposer comme l’un 
des établissements incontournables de la métro-
pole. Et bien plus largement…

T rois acronymes de taille se sont 
imposés récemment plaçant un 
peu plus la métropole dijon-
naise parmi les territoires d’ex-
cellence en matière d’enseigne-
ment supérieur. Nous voulons 

bien évidemment parler des dernières 
écoles d’ingénieurs s’étant implantées dans 
la capitale régionale – l’ESEO et l’ESTP dont 
il est également question en pages 5 et 13 
– mais aussi de l’ESAAD, l’Ecole supérieure 
appliquée au Design et au Digital, initiée et 
portée par la CCI Côte-d’Or métropole.
A mi-chemin entre une école du design et 
une école informatique, cet établissement 
qui a accueilli ses premiers étudiants au 
mois de septembre dernier sur le Campus 
Toison d’Or, place des Nations-Unies à Di-
jon, forment les futurs acteurs de l’innova-
tion numérique. Celles et ceux qui, demain, 
interviendront du web jusqu’aux objets 
connectés…
« Lorsque l’on me demande de citer 3 forces 
de cette école, je réponds : de l’innovation, 
de l’innovation et encore de l’innovation ! 
C’est un projet créé par les entreprises pour 
les entreprises. Le postulat de départ, auquel 

la CCI a voulu répondre, était de savoir 
comment des PME ou des TPE pouvaient ré-
fléchir et réaliser leur transformation numé-
rique. Comment pouvaient-elles aller cher-
cher les pépites susceptibles de les épauler ?  
C’est ainsi que cette école pas comme les 
autres est née », met en lumière le président 
de l’ESAAD, François Parry, tout en sou-
lignant : « Nombre de formations existent 
dans le domaine du numérique mais elles 
ont plutôt tendance à générer des spécia-
listes qui ne répondent pas aux besoins des 
chefs d’entreprise. Ceux-ci veulent des têtes 
bien faites plutôt que des têtes bien pleines, 
capables à la fois de maîtriser la technolo-
gie numérique mais aussi d’appréhender les 
conséquences pour leurs structures ». « 
C’est ainsi que l’ESAAD a aussi développé 
un cabinet de conseil afin d’aller détecter les 
projets numériques des entreprises. Et ce, 
pour les confier à nos étudiants qui, plutôt 
que d’effectuer de simples stages conven-
tionnels, sont dans le concret », précise l’an-
cien président du club de chefs d’entreprise 
Cap Nord.
Avec une formation des plus opération-
nelles, en lien avec l’écosystème économique 
– des grands groupes aux start-up en pas-
sant par les PME rayonnant en Bourgogne 
Franche-Comté –, l’ESAAD permet à ses 
élèves de vivre des expériences au plus près 
des entreprises. « Design, tes and learn », telle 
est, dans la langue de Shakespeare, pardon de 
Steeve Jobs, le créateur d’Apple, la philoso-

phie de cette école qui conduit 
les étudiants vers le Bachelor 
Digital Designer. Un diplôme 
reconnu par l’Etat permettant 
d’envisager l’entrée dans la vie 
active sereinement. Les dé-
bouchés professionnels sont, 
en effet, nombreux : designer 
numérique, designer industriel, 
concepteur d’interfaces web 
et mobile, concepteur d’objets 
numériques, développeur logi-
ciel, mobile, web, data designer, 
startupeur… Autrement dit, 
des emplois d’aujourd’hui et 
de demain particulièrement 
recherchés.
Ouverte à tout type de bache-
lier (titulaire d’un bac général 
ou technologique), à la condi-
tion sine qua non qu’ils soient 
motivés et passionnés par le 
design et les nouvelles techno-
logies, cette formation de 3 ans permet aux 
étudiants de maîtriser les toutes dernières 
technologies numériques comme le cloud, 
l’intelligence artificielle ou la réalité virtuelle.
L’ESAAD représente ainsi véritablement 
l’école de l’avenir dans la capitale régio-
nale… qui, rappelons-le, s’impose elle-aussi, 
avec le projet OnDijon, parmi les Smart City 
les plus en avance…

Camille Gablo

François Parry, président de l’ESAAD : « 
C’est un projet créé par les entreprises 
pour les entreprises »

ESAAD
Campus Toison d’Or

Place des Nations Unies  
21000 Dijon

http://www.esadd.fr
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INNOVATION MAKES SENSE

Admissions
Bac S / PACES, L1 / CPGE, BTS, DUT

www.eseo.fr

Nouveau Campus Grande École à Dijon

> Prépa Internationale & Cycle Ingénieur
> 16 options sur 3 campus : Dijon, Angers, Paris-Vélizy 
> Débouchés dans tous les secteurs

// énergie environnement
// objets connectés
// cyber sécurité
// aéronautique & spatial
// informatique

// électronique
// robotique 
// big data & IA
// image & vidéo
// transports

// cloud & réseaux
// santé & biomédical
// banque & finance
// ville intelligente
// automobile

Nouveau Campus pour septembre 2021
haut niveau

Selforme accompagne 
les sportifs de haut niveau
dans leur reconversion professionnelle

Ingénieurs dans les objets et systèmes intelligents
ESEO : La grande école 
du présent et de l’avenir

Selforme, filiale du CFA du Sport de Bour-
gogne-Franche-Comté, a été fondée en 2011 en 
vue de compléter l'offre de formation de l'orga-
nisme. Spécialisée dans le e-learning, elle lance 
un nouveau programme de formation dédié aux 
sportifs de haut niveau en reconversion profes-
sionnelle.

O livier Kirsch, directeur général 
de Selforme, l’affirme : « La 
Bourgogne-Franche-Comté 
compte un nombre impor-
tant de clubs sportifs qui évo-
luent aux plus hauts niveaux 

des championnats nationaux de leur disci-
pline. Chaque année, de nombreux sportifs 
mettent fin à leur carrière, du fait de leur 
âge ou d'une blessure, et font face aux pro-
blématiques de recherche d'emploi et/ou 
de formation ». De cette analyse germe le 
projet de programme d'accompagnement à 
la reconversion professionnelle des sportifs 
de haut niveau.
« Pour l'élaborer, nous avons organisé des 
réunions d'échanges avec des sportifs de 
haut niveau régionaux afin de recueillir leurs 
besoins. Ce projet est né d'un travail colla-
boratif », poursuit Laurence Leiterer, chef 
de projet national FAOD (formation à dis-

tance). Le constat est sans appel : ils sont peu 
ou mal accompagnés dans leur reconversion.

Deux sessions attendues 
courant 2020
Destiné aux sportifs semi-professionnels ou 
professionnels, de haut niveau ou de langue 
maternelle étrangère, le dispositif com-
porte un premier module obligatoire, sous 
la forme d'un bilan de compétences/tech-
nique de recherche d'emploi, suivi de cinq 
autres facultatifs (certification en français 
via le certificat Voltaire, module TICE via la 
certification informatique Pix, création d'en-
treprise, environnement professionnel et 
module d'anglais). Les sportifs suivent éga-
lement en parallèle trois stages au sein d'en-
treprises partenaires. En vue de s'adapter à 
leur situation, la durée du programme varie 
entre trois et douze mois. « L'avantage d'une 
formation multimodale, à la fois en e-lear-
ning et en présentiel, permet de démarrer 
la formation n'importe quand », souligne le 
directeur général.
Actuellement en phase de recherche de 
stagiaires, Selforme s'est fixée l'objectif de 
lancer deux sessions en 2020. La première 
devrait démarrer dans les semaines à venir 
suivie d'une autre d'ici septembre/octobre. « 

Bien qu'initialement conçu à destination des 
sportifs de haut niveau, ce dispositif pour-
rait à terme être étendu et ouvert à un plus 
large public », conclut Laurence Leiterer.

Doriane Caillet

« Spécialisée dans le e-learning, Selforme 
contribue, à travers ce programme, à 
proposer la mise en place d'une forma-
tion multimodale (à distance, en situation 
de travail et en présentiel) dans des 
établissements de formation. Nous les 
accompagnons du montage du projet aux 
demandes de financement », expliquent 
Olivier Kirsch, directeur général, et Lau-
rence Leiterer, chef de projet national 
FAOD (formation à distance).

Il faudra patienter jusqu’à la rentrée 2021 pour 
découvrir le Campus métropolitain qui accueillera 
l’ESEO sur le campus de Dijon, l’école formant les 
ingénieurs spécialisés dans les objets et systèmes 
intelligents. Mais d’ici là, avec son installation tem-
poraire sur le campus place des Savoirs à Dijon, 
cette école, dont les étudiants diplômés sont par-
ticulièrement recherchés dans tous les secteurs 
d’activités, offre déjà à Dijon l’orientation par ex-
cellence en ouvrant sa première année du cycle 
ingénieur pour septembre 2020.

L e bâtiment révolutionnaire, en 
matière de connectivité mais 
aussi de développement du-
rable, qui accueillera l’ESEO dès 
la rentrée de septembre 2021 à 
Dijon, illustre, à lui seul, à quel 

point cette école est exceptionnelle à plus 
d’un titre. L’Ecole supérieure d’électronique 
de l’Ouest, dont le slogan, dans la langue de 
Shakespeare, est on ne peut mieux trouvé… 
« Innovation make sens », intégrera le futur 
Campus métropolitain qui portera, lui aussi, 
un qualificatif des plus adaptés : « augmen-
té ». En attendant l’ouverture de ce site qui 
accueillera également l’Ecole supérieure des 
travaux publics (ESTP), l’ESEO occupe le 
campus de la Place des Savoirs dans le quar-

tier des Grésilles. Et ce, après 10 ans de pré-
sence, par le biais de classes prépas, au Lycée 
Notre-Dame. 
Présente à Dijon donc, à Angers sur son site 
historique depuis 63 ans et à Paris, l’ESEO 
forme des ingénieurs généralistes dans les 
objets et les systèmes intelligents. Offrant 
des formations jusqu'à bac + 5 dans nombre 
de domaines d’avenir, elle propose 50 
doubles diplômes Management, recherche et 
international, 3 prépas (MPSI/PCSI, Sciences 
et techniques, Internationale), 16 options 
technologiques. 
Elle compte 1500 étudiants, bénéficiant de 
50 laboratoires et ateliers… Mais deux 
chiffres sont encore plus parlants pour illus-
trer le rayonnement de cette école : « Nous 
avons 100 % d’embauche à la sortie, et même 
87% avant la sortie. Les entreprises viennent 
en effet recruter les jeunes dans nos murs 
avant même la fin de leur cursus », souligne 
le directeur général du groupe ESEO, Oli-
vier Paillet, tout en développant : « L’ESEO 
représente véritablement l’école des nou-
velles technologies et des nouveaux emplois, 
répondant pleinement aux innovations de 
notre société. Avec le même diplôme, les 
jeunes sortant de l’ESEO peuvent travailler 
dans nombre de secteurs d’activité  ». Un 

autre chiffre illustre le rayonnement de ce 
groupe : plus de 1500 entreprises, dont de 
très grands groupes, sont partenaires. 
« La Bourgogne Franche-Comté souffre d’un 
manque de 500 ingénieurs en numérique, les 
jeunes qui choisiront l’ESEO pourront opter 
pour la mobilité ou non. Et, dans la Cité des 
Ducs, ils bénéficieront d’une option Smart 
City, en lien avec OnDijon. Nous sommes 
partie prenante de la Métropole intelligente 
avec ce projet réellement collaboratif re-
groupant la métropole ainsi que le conseil 
régional  », explique également le directeur 
général de ce groupe qui a toujours placé 
« l’humain au cœur de son projet, en déve-
loppant tout autant les savoir-être que les sa-
voir-faire ». Autrement dit c’est la rencontre 
entre l’excellence scientifique, l’esprit d’en-
treprise mais aussi des valeurs humaines…
Au sommet de l’enseignement supérieur, 
l’ESEO offre des débouchés dans nombre de 
secteurs, de la finance à l’aérospatial, en pas-
sant par le numérique, l’automobile, l’éner-
gie, la robotique, les réseaux… et la liste est 
loin d’être exhaustive. Et, ayant l’innovation 
dans son ADN, elle n’a de cesse de s’ouvrir 
à de nouveaux domaines en phase avec les 
demandes du moment : l’environnement 
ou encore le biomédical en sont les deux 

derniers exemples. Alors, comme nombre 
de jeunes, n’hésitez pas à faire le choix de 
l’ESEO, l’école du présent et de l’avenir par 
excellence !

Camille Gablo

Olivier Paillet, directeur général du 
groupe ESEO : « Nous avons 100 % d’em-
bauche à la sortie, et même 87% avant la 
sortie. Les entreprisses viennent en effet 
recruter les jeunes dans nos murs avant 
même la fin de leur cursus »

Pour plus de renseignements sur le 
campus dijonnais : 

http://eseo.fr
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MFR QUETIGNY Centre de formation par alternance

Samedi 14 mars 2020 - 9h/17h

Samedi 16 mai 2020 - 9h/15h

MAISON FAMILIALE RURALE • 03 80 46 35 49 • mfr.quetigny@mfr.asso.fr • www.mfrquetigny.fr • @MFRQuetigny

3
3
3
3
3
3
3

o CYCLE COLLÈGE 4e/3e

o SECONDE : Seconde Générale et Technologique / Seconde Professionnelle SAPAT / Seconde Professionnelle Productions Agricoles
o BAC PRO : Conduite et Gestion de l’Entreprise Agricole (Polyculture Élevage - Grandes Cultures)
o BAC TECHNO : STAV Option Services en Milieu Rural (Spécialité Pratiques Professionnelles)
o BTS : Développement Animation des Territoires Ruraux (Communication - Projets - Événementiel)
o FORMATION CONTINUE : Classes Prép. aux Métiers de la Santé et du Social / Titre secrétaire assistant médico-social / VAE métiers Jeunesse et Sport
o PREPA-APPRENTISSAGE

CYCLE COLLÈGE -
LYCÉE - BTS

APPRENTISSAGE

FORMATIONS POUR ADULTES

FORMATIONS DIPLÔMANTES

ET PAR ALTERNANCE

50% formation / 50% stage

18
74

23
60

0

Orientation-Formation : 
encore mieux que l’école buissonnière…

N’ en déplaise à Anatole 
France et à son bon 
mot « De toutes les 
écoles que j’ai fréquen-
tées, c’est l’école buis-
sonnière qui m’a paru 

la meilleure », nous nous devions, à la veille 
des traditionnelles journées portes ou-
vertes des établissements scolaires, de vous 
présenter un cahier spécial orientation. 
C’est notre façon à nous d’être quelque 
peu aussi, si vous nous permettez l’expres-
sion, des Compagnons du Devoir ! C’est 
l’occasion pour les élèves et les parents 
d’avoir un aperçu de formations qui ryth-
meront leur vie durant les prochaines an-
nées… Voire de pouvoir choisir en fonction 
des débouchés. Vous vous apercevrez dans 
les pages suivantes que la métropole dijon-
naise a fait de l’enseignement supérieur l’une 
de ses filières d’excellence.  Nous pouvons 
ainsi citer comme exemple les deux der-
nières écoles d’ingénieurs qui ont investi la 
capitale régionale : l’ESEO (Ecole supérieure 
d’électronique de l’Ouest) et l’ESTP (Ecole 
supérieure des travaux publics) qui oc-
cupent le campus du Savoir dans le quartier 
des Grésilles avant d’intégrer à la rentrée 
2021 le Campus métropolitain sur le site de 
l’Université de Bourgogne.  Ouverte en sep-
tembre dernier sur le campus de la Toison 
d’Or, l’ESAAD (Ecole supérieure appliquée 
au Design et au Digital), initiée et portée par 
la CCI Côte-d’Or Dijon métropole, forme, 

quant à elle, les futurs acteurs de l’innovation 
numérique. C’est dire si les emplois sont bel 
et bien au rendez-vous à l’issue, dans une 
région où les entreprises ayant l’innovation 
dans leur ADN sont légion… Et dans une 
métropole que nous avons déjà qualifiée de 
Dijon Valley, au égard au projet de Smart 
City ! Nous conseillons également aux col-
légiens de regarder du côté des Marcs d’Or 
où ils peuvent acquérir toutes les fondations 
indispensables pour se construire un avenir 
dans le BTP : cet établissement forme, en ef-
fet, du CAP à la licence professionnelle et 
propose même d’emmener les lycéens vers 
un bac STI2D à forte connotation archi-
tecture ou énergie, ce qui est encore trop 
méconnu. Cet établissement est dirigé par 

le nouveau proviseur Rémi Heyte qui, pré-
cédemment, avait mis le lycée Eugène-Guil-
laume de Montbard sur la voie de la réussite, 
avec, notamment, le dispositif Start Industrie 
permettant aux élèves de découvrir concrè-
tement les différentes filières de formation, 
le tout en plusieurs temps : expérimentation 
des bacs professionnels par les élèves de se-
conde, puis immersion dans une entreprise 
partenaire et enfin passage devant un jury 
pour défendre leur projet.

« The place to be ! »
Devons-nous vous présenter également le 
lycée Le Castel, fort de ses 2000 élèves, que 
son proviseur Philippe Viollon aime qualifier, 
avec justesse, de « véritable campus de for-
mations » ? Il faut dire que l’éventail est large 
: filières générales, technologiques et profes-
sionnelles, de la seconde à l’enseignement 
supérieur de niveau 3 en passant par des 3e 
prépa-métiers, des CAP ou encore des men-
tions complémentaires… Et ce, dans des do-
maines très divers parmi lesquels la biologie, 
le paramédical, la communication, l’informa-
tique, la comptabilité-gestion, la mode, l’hô-
tellerie, la restauration, etc.
Mais, pour les amoureux du cheval, pour-
quoi ne pas choisir le lycée de la Barotte à 
Châtillon-Sur-Seine, qui est devenu le pôle 
régional de référence dans le domaine équin 
? Mais pas seulement puisqu’il forme aussi 
aux métiers de l’élevage, de la gestion d’en-
treprises agricoles tout comme aux Travaux 

publics.  Pour les nombreuses filières indus-
trielles, le Pôle Formation UIMM Bourgogne 
propose des formations en alternance (ap-
prentissage et contrat de professionnalisa-
tion) du bac au bac + 5.  Une structure qui 
se tourne déjà vers l’industrie 4.0.  
Avec le panel de formations qualifiantes le 
plus important du département, le GRETA 
21 est également incontournable. Le réseau 
de proximité qu’il a su tisser avec nombre 
d’entreprises leaders sur leur marché y est 
pour beaucoup… Tout comme ses plateaux 
techniques reconnus parmi les meilleurs de 
l’Hexagone. Et, pour celles et ceux, profes-
sionnels ou particuliers qui veulent progres-
ser en langues étrangères, le centre Atra-
duire-Bourgogne, installé avenue de Langres, 
s’apparente… à « the place to be » !
Aussi, n’en déplaise toujours à Anatole 
France qui n’aurait pas apprécié nous voir 
conclure cet article dans la langue de Shakes-
peare, sachez que faire l’école buissonnière 
en anglais se dit : « To play truant ! » Ainsi, 
si vous êtes parent, conseillez à vos enfants 
de lire notre spécial orientation, vous serez 
beaucoup plus tranquille par la suite…

Camille Gablo
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